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LA NOUVELLE INFONIE DE WALTER BOUDREAU
FINIES LES FOLIES!

une interview par Christiane Berthiaume
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L'Infonie se veut 
un pont entre les 
deux musiques
par Christiane Berthiaume

•'C'EST QUOI la musique? 
Pourquoi est-ce qu'on en 
fait? Pourquoi est-ce que 
j'en écris? Je n'ai aucune 
réponse logique à donner, 
aucune réponse organisée 
pour le justifier”.

C’est Walter Boudreau qui 
parle. On ignore générale­
ment qu'il a fait ses débuts 
dans un orchestre de 
rook'n roll avec l'ex-Sultan, 
Bruce. On le connaît 
comme le père, le créa­
teur, le fondateur, l'inven­
teur. le pape de l’Infonie.

En 68. ils étaient 22 à en­
trer sur scène à reculons, 
à faire les singes et les 
clowns, à porter des costu­
mes loufoques et à placer 
la musique sous le signe de 
la folie.

Finies les folies ! Au­
jourd’hui, ils ne sont plus 
que 8. ne font plus de show 
mais donnent des concerts. 
Le spectaculaire est dis­
paru. Il n'est resté que la 
musique. Elle est placée 
sous le signe de la compo­
sition et de la recherche.

Fini aussi un rêve un peu 
f o u. sûrement utopique : 
’•Malheureusement?” d e- 
mande-t-on à Walter Bou- 
d r e a u. ’‘Forcément, pas 
malheureusement”, recti- 
fie-t-il.

L 'a s p e c t extérieur de 
l lnfonie s'est désintégré et 
la philosophie de l’art glo­
bal s'est estompée.

Walter Boudreau raconte; 
"A cours de l’été 67, je fai­
sais du jazz avec Pierre 
Leduc au pavillon de la 
jeunesse. Tous les samedis 
après-midi, o n accompa­
gnait des poètes dans leur 
spectacle. C'est ainsi que 
j'ai rencontré Raoul Du- 
guay. J'ai eu le coup de 
foudre pour ses textes et 
pour sa grande robe. Nous 
avons monté ensemble 
deux spectacles à la salle 
Port-Royal. Ensuite, nous 
avons rencontré Guy 
Thouin et les gars du Jazz 
libre. L'Infonie est née.

‘‘Nous avons eu notre 
coup dur après le spectacle 
de la Place des Arts avec 
Jean-Pierre Ferland. Plu­
sieurs de ceux qui étaient 
venus se joindre au groupe 
n'étaient pas à la hauteur. 
Sous des dehors de ’’free 
for ail”, il fallait être sé­
vère et demander aux mu­
siciens d'ètre capables de 
jouer toutes sortes de musi­
ques avec un égal bonheur, 
avec maîtrise, volonté, dis­
cipline. Il y a eu des crises

de vedette. Le groupe est 
mort.
“Je me suis remis aux 

études. Au Conservatoire, 
nous nous sommes retrou­
vés huit avec la même opi­
nion de la musique. Des 22 
membres du début, il n’en 
reste plus nue trois. Cinq 
nouveaux se sont ajoutés.”

L'Infonie n'est 
pas morte

L’Infonie n’est pas morte. 
Son adolescence, oui. Elle 
ne peut plus compter sur le 
cirque pour séduire les 
gens, ni sur la diversité 
pour les attirer. Encore 
moins sur les compromis 
commerciaux pour les enjô­
ler.

Pour le commun des 
mortels, le rêve de l'art 
global est invraisemblable. 
Walter Boudreau y a vrai­
ment cru... et y croit en­
core. malgré tout.

‘‘C'est possible mais cela 
demande tellement d’a r- 
gent! Wagner a pu intégrer 
le théâtre à la musique 
avec son théâtre de Bay­
reuth. Louis de Bavière lui 
avait donné 250.000 marks 
pour réaliser son projet, 
cependant.

"On a cru â un moment 
donné que les gens étaient 
prêts, qu'ils désiraient et 
ressentaient le besoin d’un 
ensemble où seraient réunis 
la poésie, la peinture, le 
théâtre, le cinéma, etc... 
Nous nous sommes trom­
pés”.

La présence de l’Infonie 
est controversée. Son exis­
tence dépend du milieu, de 
ceux qui la connaissent, 
l'entendent, la voient. Les 
membres de l’Infonie font 
en ce moment, dans le 
cadre d’un projet de Pers­
pectives-jeunesse, une tour­
née à travers la province. 
Leur but: faire connaître à 
ceux qui l'ignorent l'exis­
tence de l'Infonie, expliquer 
son travail, sa recherche 
musicale.
“Une de mes oeuvres 

sera jouée à l'automne par 
la SMCQ. Ça me fait plai­
sir... même si elle ne sera 
entendue que par un petit 
groupe de gens.

“Nos disques étaient au­
paravant enregistrés chez 
Polvdor. Les grosses bébit- 
tes de la maison, avec des 
grosses bedaines, qui fu­
ment des gros cigares ont 
voulu nous trouver un 
“bag”: “L’Infonie Goes 
Western”. J’ai déchiré le 
contrat et envoyé les mor-

d__A r U M.

festival canada
66 Slater, Ottawa, K1A 0M5, 236-9779

DEMAIN SOIR
Grand concert et feu d’artifice 
sur la Colline parlementaire à 
Ottawa. Jean-Pierre Ferland et 
Jean Carignan y seront !

Pourquoi ne pas vous joindre a 
nous cette fin de semaine... ou 
plus tard pendant l’été? Chez 
nous, c’est la fête tout au long 
de juillet!

Empressez-vous d’obtenir un pro­
gramme en écrivant à Festival Ca­
nada, 66, rue Slater, Ottawa, K1A 
OM5 ou en composant (613) 236- 
9779.
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LES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE
1 ASTERIX EN CORSE Goscinnv «t Uderzo DargouJ 2

2 VIZZINI Sal Vizzini L'Homme 3

3 JONATHAN LIVINGSTON
LE GOELAND

- Richard Bach Flammarion 10

4 DOCTEUR BETHUNE Gordon »t Allan L'Etincelle 2

5 LE CHOC DU FUTUR Alvin Toffler Denoël
t LE PARRAIN Mario Puro Laffont 1

7 UN JOUALONAIS, SA 
JOUALONIE

Marie-Claire Blais Le Jour 7

8 DUPLESSIS ET SON TEMPS Robert Rumilly Fides 4

9 LA SAGOUINE Antonine Maillet Leméoc lt
10 LA FEMME EUNUQUE Germaine Greer J'ai Lu 2

Les listes nous ont été gracieusement fournies, par écrit, par les librairies suivantes. Bertrand, de l’Action 
(Québec), du Scorpion (Laval), Ducharme. Guérin, Gutenberg (Carré St-Louls), Hachette. Lemeac, Liaisons 
Verdun, Lidec, Ménard, Payette (St-Jean), Régionale (Chicoutimi), Renaud-Bray, Scorpion-Langelier, Servidec 
e» Sons et Lettres. Notre dernière colonne indique le nombre de semaines "best-seller'' de chaque titre.

WALTER BOUDREAU (à droite) ET SON ANGE GARDIEN 
C'était un grand rêve, une utopie.

ceaux à la figure du pa­
tron, ce j o u r -1 à. Au­
jourd’hui, nous produisons 
nos 33 tours. C’est London 
qui distribue le dernier, Vo­
lume 333, mais cette mai­
son fait mal son travail. 
On le trouve difficilement 
chez les disquaires”.

La même 
philosophie

Les crises traversées 
n'ont pas troublé la philoso­
phie de l'Infonie. Elle reste 
la même. Lutter contre la 
facilité, être le pont entre 
la musique formelle et la 
musique organique.
“Il y a un public pour la 

musique sérieuse. Il y en a 
un autre pour la musique 
pop. L’Infonie se veut le 
moyen terme”.

Elève de Stockhausen, 
de Xénakis (il retourne éiu- 
dier avec lui à l'automne», 
Walter Boudreau préfère 
Boulez et Messiaen à Alice

Cooper et B. B. King, Bach 
à Chopin et Tchaikowsky.
“Les gens sont “pognés” 

dans un genre. C’est ça la 
drame. La musique des 
discothèques est avilissante. 
Elle vise le ventre et le 
sexe, jamais l’intelligence.
“La musique formelle ne 

s'adresse qu'à l’esprit, dit- 
on par contre. Puisque 
l'homme recherche toujours 
l'équilibre entre la raison 

et ia folie, le jour et la 
nuit, l’harmonie musicale 
se trouve entre les deux. 
“Le sacre du printemps” 
de Stravinsky parle autant 
au corps qu'à la tète.
“S’il faut mettre les mots 

en “isme”, je suis un 
structuraliste. Je crois à la 
pensée logique qui organise 
à tous les niveaux l’articu­
lation d'un art ou d’une 
science. Il n'y a pas. à l'in­
térieur de cette structure 
qui a ses lois, de place 
pour de fausses libertés.

Mauvaise époque 
que la nôtre

“Cette époque où l'éduca­
tion est propagée universel­
lement. où les communica­
tions facilitent les choses, 
n'est pas florissante pour 
la musique. On sublime la 
médiocrité. On entend à la 
radio des choses insipides 
alors qu'il y a eu tellement 
de chefs-d'oeuvre composés 
depuis 1950.

“Je ne suis pas contre la 
technologie. Au contraire. 
Mais pour son contrôle. On 
dit que l'homme évolue. 
C'est faux. C’est la techno­
logie qui progresse. 
L’homme est sa victime”.

A titre d’exemple du con­
trôle de la technologie, 
Walter cite l’ordinateur: 
“Je commence à travailler 
avec les circuits électroni­
ques. Je vais continuer à 
l’automne avec Xénakis.
“Je vois l'ordinateur

comme le piano au mo­
ment de son invention. C’é­
tait à l’époque un instru­
ment plus complexe que le 
luth. Comme un mauvais 
pianiste ne doit pas accu­
ser le piano de faire de la 
mauvaise musique, l’ordi­
nateur est un instrument 
qui va plus vite que soi. 
C’est tout.
“Mais qu’importent les 

moyens. Le résultat seul 
compte. En regardant un 
arbre, a-t-on besoin de con­
naître la photosynthèse, la 
forme de ses cellules, à 
quelle vitesse monte la 
sève, pour le trouver 
beau?”

Walter Boudreau peut 
parler pendant des heures 
de cette civilisation de l’en­
graissé, comme il la sur­
nomme, où le mot intellec­
tuel fait aussi peur que 
l’effort.
Il cite le contexte socio­

culturel comme l’une des 
difficultés auxquelles se 
heurte l’Infonie.

Mais Walter Boudreau 
n’est pas découragé. Au 
contraire.

En invoquant le paradoxe 
de la généralisation et de 
la spécialisation, Walter 
Boudreau trouve là l’exem­
ple qu'il lui faut pour expli­
quer que les métamorpho­
ses de l’Infonie sont positi­
ves: “En voulant contenir 
tous les arts, l’Infonie se 
dispersait lentement. Ce fut 
un de nos plus graves pro­
blèmes. Il ne reste plus 
que la musique (Claude St- 
Germain récite ses textes 
en première partie du spec­
tacle seulement). Au­
jourd’hui, nous pouvons 
aller plus loin dans la re­
cherche musicale”.

Dumont: sur quelques 
aspects de la culture
"CHANTIERS”, par Fer- 
nand Dumont, Editions HMH, 
Montréal, 1973, 2S4 pages.

CES “Essais sur la prati­
que des sciences de 
l'homme” (sous-titre du vo­
lume) sont en fait des com­
munications et des études 
que Fernand Dumont avait 
prononcées et publiées à 
des occasions diverses et

Autobus Richelieu Itée
offre un suivies entre Montreal
•t k Pire Safari africain 

d'Hemmingford

0£PARTS Terminus Voyogeur 
et Metre Looguwil 

tous les jours i 10 h a.m. 
Dimanche 10 h a.m. et 1 h p m. 

Eicepté samedi 30 juin 
depart 1 h p.m seulement

Pour plus de renseignements: 
Terminus Voyageur

m, 842-2281
METRO lONGUEUIl 527 8625

Autobus Richelieu Itée
Ntpitir.Be : MonUéal:
245-3346 161-8755

Pire Safari Mriciin 
TCI.: 247-2727 Hemmmgford. 

QuebecL"

dans diverses revues spé­
cialisées de sociologie, de 
1958 à 1970. Ce qui nous 
vaut ces “Chantiers” qui, 
pour la plupart, sont déjà 
des constructions fort éla­
borées, et dont la touche fi­
nale — la finition — paraî­
tra sous peu chez HMH: 
“Idéologie et sujet histori­
que”.

Les onze essais ici réunis 
s'articulent d'ailleurs au­
tour d’un axe central, d’un 
pivot-charnière, celui de l’I­
déologie. Notion on ne peut 
plus galvaudée, s’il en est, 
et dont le sens est en dé­
perdition à force d’être usi­
tée n’importe où et n’im­
porte comment. Dumont en 
donne cependant une défini­
tion minimale: “On pour­
rait dire qu'elle concerne 
ces conceptions que des 
collectivités se donnent de 
la situation historique où 
elles se trouvent et des ob­
jectifs qu’elles veulent y 
poursuivre (...) Les idéolo­
gies sont des problémati­
ques de la culture consti­
tuées par la culture elle- 
même. La critique ne peut 
accepter sans examen ces 
synthèses qui sourdent de 
la vie: elle ne saurait les

entériner comme si elles la 
dispensaient de sa tâche 
propre. Elle y reconnaît 
des opérations antécédentes 
aux siennes, un analogue 
de sa propre entreprise” 
(p. 14).

Dans le premier essai, 
“La sociologie comme criti­
que de la littérature”, Du­
mont montre que la mé­
thode privilégiée pour sai­
sir l'objet littéraire et sa 
fonction reste la méthode 
sociologique. On ne saurait 
expliquer l’univers d’une 
oeuvre littéraire à partir 
de prémisses et de paramè­
tres biographiques et psy­
chologiques: on sombrerait 
alors dans une espèce de 
psychocritique (à la Char­
les Mauron), qui noyaute­
rait l’oeuvre considérée 
dans un psychologisme de 
mauvais aloi. Partant des 
études de Goldmann (et no- 
t a m m e n t du "Dieu 
caché”), Dumont se fait 
fort de montrer que “nous 
ne sommes plus devant des 
conjonctures biographiques 
ou historiques, mais devant 
des genres de vie d'où 
émergent des correspondan­
ces entre un style d’exis­
tence et un style littéraire” 
(p. 32-33). Un simple 
poème de Léon-Paul Far- 
gue le renseigne ainsi da­
vantage sur les problèmes 
de la ville moderne que 
par une étude serrée en so­
ciologie urbaine, sous cer­
tains aspects. Ainsi, la re­

cherche du sociologue et 
celle du romancier, drama­
turge ou poète se répondent 
et s'entremêlent: “La cul­
ture est sur-déterminée par 
rapport à la structure so­
ciale: elle représente une 
aire de possibles plus éten­
due que ce qui est effecti­
vement mis en oeuvre par 
1 e s activités collectives. 
C'est ce qui nous permet 
de comprendre des sociétés 
différentes de la nôtre et 
de fabriquer, pour notre 
milieu lui-mème, ces défiei- 
tions concrètes du possible 
que sont les utopies” (p. 
43). Et ce serait au con­
fluent de la sociologie et de 
la littérature que pourrait 
résider, en dernière ana­
lyse, une véritable “anthro­
pologie”, qui serait aussi 
une "anthropolitique".

Les autres essais de ce 
volume comprennent une 
section intitulée “Lhistoire 
à faire, l’histoire à écrire”, 
et dans laquelle Dumont a 
réuni quelques-unes de ses 
études sur la fonction so­
ciale de l'h i s t o 1 r e.

Pour ceux qui ne con­
naissent pas encore les 
écrits de Fernand Dumont, 
ce livre leur permettra de 
prendre connaissance avec 
la pensée de l'un des chefs 
de file de la sociologie qué­
bécoise.

Gilbert TARRAB
(collaboration spéciale)

Explorez la plus grande 
réserve d’animaux 
sauvages au Canada!
Venez en voiture avec toute la famille. 

Vous circulerez au milieu des fauves vivant 
en liberté: 30 lions, 24 tigres, 11 guépards, 
des éléphants, des girafes, des zèbres, 
des rhinocéros, des singes ... Nulle part 
ailleurs vous ne verrez cal

PARC SAFARI AFRICAIN
\fenez,on vous mangera pas!

Ilemminÿford, nu sud de Montréal—Autoroute 15, sortie 4
* f

POESIE D'ICI 
Léonard 
Forest
SAISONS ANTERIEU­
RES, par Léonard Fo­
rest. 105 pages. Les 
Editions d'Acadie, 45. 
Moncton Drive, Monc­
ton. Nouveau-Brunswick, 
1973.

La Sagouine vint, que 
Québécois nous saluâ­
mes respectueusement, 
attentifs à la coïncidence 
inattendue des destins de 
deux peuples. Ce qui nous 
est apparu comme une 
naissance n était en réa­
lité qu'un réveil. Les poè­
tes acadiens déjà profé­
raient les premiers cris 
d’outre-pays: ils vivaient 
leurs saisons antérieures.
Elles nous sont rendues 
aujourd’hui — elles sont 
l histoire — par les Ray­
mond LeBlanc et les Léo­
nard Forest. D’autres 
poètes viendront et nous 
reconnaîtrons encore des 
voix fraternelles et vio­
lentes. comme celle de la 
"Saint - Jean - les-Feux", 
que Léonard Forest ap­
pelle “un moment mont­
réalais d'un Acadien".

R. M.

SAINT-JEAN-LES-FEUX 

les feux de ma saint-jean 
ne s'éteignent plus, 

mon corps à corps
persiste, ma cérémonie 

intime me rappelle
en moi de plus en plus, 

mes indépendances ne 
s'inondent point d'ironie.

les leux de ma désirance
flambent,

mon histoire préhistoire

Tore»:

SAISONS 
ANTERIEURES

manifeste ! 
mes audaces nourries d'un 

sang de femme 
fécondent les fanfares

de ma délivrance.

mes leux désormais
s'appellent fusillades, 

mes entrailles chantent,
pacificatrices, 

j’amoncelle vallons
verdoyants, je dis : 

mes chomps ne sont plus
interdits .- j'interdis.

mes feux gueulent,
mes leux

nomment féconds
nos abatis d'exil, 

j'arrose les précepteurs,
les casques carrés, 

porte-drapeaux de nos 
anachroniques piétés.

mes feux, mes feux de /oie 
ne s'éteignent pas, 

mes étés m'appartiennent, 
mon infamie 

sublime conjugue mes
plus-que-demain, 

mes jours de juin, ma joie, 
ma saint-jean-les-leux. 

26 juin 1968.

DES LUNDI!

La Salle 
Bonaventure

présente

• w, ,

Pendant deux semaines 
seulement

CARMEN CAVALLARO
En vedette jusqu’au 14 juillet. Danse avec Nick 
Martin et son orchestre. Composez 861-3511 pour 
vos réservations.

La Salle Bonaventure T 
Le Reine Elizabeth L*
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Le plaisir 
de tomber 
en enfance
par Réginald Martel

LE SOLEIL DU DESERT, roman d'André 
Dhôtel, 243 pages. Gallimard, Paris, 
1973.

ROMAN pour adultes? roman pour 
enfants? Roman pour tous que le der­
nier d’André Dhôtel, “le Soleil du dé­
sert”. Les premiers y trouveront le 
rêve éveillé qui fait contraste, mais 
pas trop, avec le flot rapide de la vie 
consciente; les seconds, s’ils sont bien 
comme je les imagine, digéreront 
l’histoire fantastique de Jonas Soucha- 
lant sans s’étonner, comme s’il s’agis­
sait d'un cornet de frites ou d’un hot- 
dog. Les enfants sont d’extraordi­
naires consommateurs de n’importe 
quoi et ils n’y mettent de frein que 
celui que leur imposent l'ennui ou l’in­
différence. Les adultes prétendent 
avoir du goût, affirmant du même 
souffle que le goût ne se discute pas, 
ce qui est une élégante façon de con­

damner celui des autres. Aussi m’est- 
il difficile de parler du roman d’An­
dré Dhôtel comme d’un roman ordi­
naire, appelé grosso modo à des lectu­
res assez semblables. Lisant Astérix 
ou Achille Talon, Hugo Martel et son 
père ne remarquent pas les mêmes 
choses, ce qui me donne la certitude 
de ne pas remarquer ce qu’il faudrait. 
Un compte rendu analytique du “So­
leil du désert” risque ainsi de désa­
morcer le mystère, ce à quoi un en­
fant se refuserait. Je n’y peux rien, 
hélas!

Au moment où le production litté­
raire québécoise devient rare, ce n’est 
pas par hasard que j’ai choisi, dans 
l’immense production française, ce 
petit roman d’André Dhôtel qui n'a pas 
fait grand bruit en France. C’est que 
je me rappelle vaguement, ce qui 
n'est pas rien après tant d’années, un 
roman du même auteur qui s’intitulait

‘Te Pays où l’on arrive jamais”. Dhô­
tel remporta en 1955 le prix Femina, 
peut-être pour ce roman de l’enfance, 
pour ce roman sur l’enfance qui fai­
sait penser spontanément, ne serait-ce 
que par le sujet, au “Grand Meaul- 
nes” d’Alain-Fournier. Qu’est-ce que 
c’était que ce pays où l’on arrive ja­
mais? Comment savoir... Peut-être ce 
vers quoi tend l’enfance, qui possède 
la faculté magique de transformer par 
décision péremptoire l’apparence des 
choses et des gens. Peut-être le para­
dis, qui est perdu dès la conception et 
peut-être même avant, mais qui au­
rait laissé dans le coeur des humains 
une nostalgie certaine. Avec l’usure 
du temps qui est l’usure de la vie, on 
finit par chercher ailleurs le paradis: 
dans la réussite matérielle, dans la 
possession tranquille du pouvoir et au­
tres vérités, dans la folie parfois. 
Mais l’enfance fait fi de ces ersatz.

La jeune déesse 
aux yeux verts

J’aime les romans qui parlent de 
l'enfance, surtout quand j’ai l'impres­
sion que les enfants eux-mêmes s'y 
reconnaîtraient. Quand on a perdu le 
sens de l’enfance, il reste le plaisir 
de s’émouvoir en face de l’enfant qui 
est dans la sienne. André Dhôtel, qui 
doit être un vieux bonhomme, semble 
n’avoir rien oublié. Son Jonas Soucha- 
lant, à qui il arrive des aventures in­
compréhensibles et qui finit par ne 
plus avoir envie de comprendre, tout 
occupé qu’il est à poursuivre ce que 
nous appelons lamentablement des 
chimères — cet enfant est fort sympa­
thique et ne semble pas embarrassé 
par les ficelles parfois grosses qui 
tiennent ensemble les divers épisodes 
du récit d’André Dhôtel. 11 n’est pas 
facile, je le reconnais, de faire en 
sorte qu’un enfant qui quitte lTtalie

avec ses parents pour aller chez un 
oncle, quelque part en France, se re­
trouve, mystérieusement, ailleurs que 
chez cet oncle, dans une province 
française qu’il ne parvient pas à iden­
tifier, parmi de rares humains qui 
semblent tout à fait hostiles, en tout 
cas peu soucieux de l'aider à retrou­
ver son chemin. Et pourquoi chicaner 
l'auteur? Je connais un enfant qui
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longtemps, dans une certitude iné­
branlable, prépara son départ pour la 
Lune, depuis les entrailles du mont 
Royal.

Jonas, longtemps, croit rêver: c'est 
un garçon bien sérieux, à l’esprit mé­
thodique, qui vient de perdre très ra­
pidement le contact avec le réel 
connu. Le visage d’une certaine Su-

zannali, entrevu ici et là au cours de 
l'incroyable voyage, suffira à le per­
suader de ne pas renoncer ù l’aven­
ture qui se présente. Suzannah, c’est 
une sorte de déesse égyptienne de 
quinze ans. Elle a les yeux verts et 
tout le charme du monde. Elle est se­
crète comme l'Orient, indépendante 
tout autant, et on devine que toute 
l'histoire se terminera par une affaire 
d’amour — d’amitié au moins. Et 
c’est bien ce qui arrivera. Passer de 
l’enfance à l’amour, c’est vivre au 
fond sans hiatus, c’est emprunter — 
pourvu que ça dure! — les routes in­
vitantes du paradis. La haine autant 
que l'amour sera le point de rencon­
tre de Jonas et Suzannah, parce que 
ces deux sentiments ne sont que l’en­
vers l'un de l’autre. Pour que la fin 
soit jolie, il faudra que l’amour triom­
phe. En attendant, Suzannah sera la 
seule cause d’angoisse dans l’âme de 
Jonas, vidée tout à coup de ses habi­
tudes. plongée dans l’univers de tous 
les possibles.

Entre ailleurs 
et les choses

Suzannah est une enfant abandon­
née, comme sa soeur Clémentine. 
Elles sont recueillies par un musicien 
ambulant, joueur de banjo, William 
Hooping. Clémentine restera, Suzan­
nah partira. La première vit son en­
fance en embrassant la couleur, la 
chaleur, l'odeur des choses familières; 
Suzannah vit son enfance en fuyant 
vers l’avenir, vers l’incertude. Pour 
les deux fillettes, il semble qu'aller 
plus loin, sur place ou ailleurs, c’est 
chercher à oublier la mère perdue, 
ou peut-être jamais eue. La différence 
entre les deux soeurs est intéressante: 
celle qui reste, celle qui s’en va. 
Cette opposition très simple définit en

partie, à elle seule, ce que seront les 
enfants après l’enfance. On retrouve 
l’une et l'autre attitudes chez la plu­
part des adultes, bien qu’alors aucune 
ne se présente sous la lumière crue 
de l’évidence. C’est pourquoi les adul­
tes, dans ‘Te Soleil du désert”, sont 
des personnages ambivalents, incapa­
bles d’abord d'entrer dans les jeux de 
l'enfance, s’y risquant ensuite de 
façon maladroite au nom de valeurs 
abstraites pour eux: et s'ils le font fi­
nalement, c'est parce que dans les bel­
les histoires, tout le monde est bon, 
ou finit par l’être.

Je n'ai parlé jusqu'ici que des per­
sonnages du roman d'André Dhôtel. 11 
y a pourtant autre chose: une cer­
taine manière de convier la nature 
aux rites de la vie, de l’amitié et de 
l’amour. Je suis toujours fasciné par 
la façon dont les écrivains français 
décrivent ou inventent leurs provinces. 
Tout se passe comme si la France 
était un résumé de la planète entière. 
C’est peut-être le cas. Existe-t-il des 
déserts en France? Je ne connais de 
ce pays que la capitale et je serais 
porté à en douter. Qu’importe! Dhôtel 
décrit ou invente un désert qui trouve 
sa place tout naturellement quelque 
part, près de Reims. Si par quelque 
malheureux hasard on était insensible 
aux histoires que rencontent les ro­
mans, on ne pourrait tout de même 
pas ne pas être presque heureux, 
dans ces paysages que les écrivains 
français dessinent avec tant de minu­
tie, comme si chaque élément était 
essentiel à l'équilibre d'une oeuvre de 
merveilleuse architecture Ici c'est le 
vide qui est décrit (et non le rien, son 
contraire i, avec toute la richesse des 
mots dont dispose André Dhôtel, et 
leurs nuances. Ainsi, d'un petit roman 
sans prétention, peut-on tirer un plai­
sir de lecture que l'usure présumée 
du roman ne gâche aucunement.

Le jouai : réponse au 
professeur Bibeau

Les lecteurs de ma chro- 
nique LES MAUX DE 
NOTRE LANGUE (qu’on 
me permette au moins de 
faire un peu de réclame!) 
se souviendront peut-être 
d’y avoir trouvé, le 18 cou­
rant, un début de réponse 
à M. le professeur BI­
BEAU, dont l’article avait 
été publié dans le cahier 
“Arts et Lettres” de LA 
PRESSE du samedi précé­
dent. Réflexion faite, je 
considère que ma chroni­
que ne convient pas à ce 
propos, et je remercie la 
direction de ce cahier de 
bien vouloir m’accorder 
l’hospitalité.

En tant que linguiste, M. 
Bibeau a au moins assez 
d'observation pour recon­
naître dans son article que 
le mot “langue” soulève ici 
les passions sociales les 
plus vives. De là à préten­
dre qu'il fait souvent per­
dre la raison comme l’al­
cool du petit catéchisme, je 
crois qu’il y a une légère 
exagération. La défense du 
français dans notre monde 
anglo-saxon suppose au dé­
part un amour se situant 
aux antipodes de l’indiffé­
rence, et je voudrais de­
mander à M. Bibeau com­
ment il réagirait si quel­
qu’un s’attaquait à sa 
mère. Or, à mon sens, la 
langue est tout aussi chère 
et indispensable aux êtres 
civilisés que la personne 
qui leur a donné la vie et 
je suis pour le moins 
étonné que M. Bibeau fasse 
péremptoirement abstrac­
tion d’un sentiment aussi 
fondamentalement humain.

est un ramassis de toutes 
les notions épousées par 
nos joualisants. Il n’en 
comporte pas moins, 
comme toutes les publica­
tions de ce genre qu’on a 
vues jusqu’ici, la flagrante 
contradiction d’être écrit en 
français et de prouver de 
ce seul fait que c’est bien 
cette langue qui est d'u­
sage chez nous. Les notion’s 
en question se retrouvent 
dans des titres éparpillés ù 
travers le texte et que je 
veux reprendre pour en dé­
montrer le simplisme.

PREMIER TITRE: “Le 
jouai possède toutes les ca­
ractéristiques d’une langue: 
il en a tous les atouts et 
toutes les possiblités.” 
Voyons un peu. Monsieur 
Bibeau est probablement 
propriétaire d’une voiture. 
Il serait bon qu’il examine 
la version française de sa 
police d’assurance automo­
bile, qui est officielle pour 
tous les assureurs au Qué­
bec, et dont je suis l’au­
teur.

Cette police a marqué un 
tournant dans l’histoire des 
assurances chez nous, en 
ce qu’elle constitue le pre­
mier document à s’écarter 
de la démarche anglaise 
pour une meilleure utilisa­
tion des ressources de la 
langue française. Autre­
ment dit, il s’agit d'une po­
lice rédigée dans le même

style qu’en France, et qui 
devient dès lors compré­
hensible à quiconque parle 
français, sans qu’il ait à se 
reporter au texte anglais.

M. Bibeau aurait peut- 
être l'obligeance de la re­
faire en jouai, s’il consi­
dère que cette langue a 
“tous les atouts et toutes 
les possibilités”, et qu’elle 
peut produire un texte plus 
valable dans l’opinion des 
tribunaux et du public. 
J’aimerais aussi le voir ré­
diger en jouai un contrat 
de mariage, un bail ou une 
simple lettre d’affaires. 
Une fois engagé dans cette 
admirable mission, il pour­
rait peut-être composer des 
traités sur la médecine, le 
droit, l’économie, etc., tou­
jours en utilisant les atouts 
et possibilités du jouai.

DEUXIEME TITRE: 
“Les concepts de détériora­
tion, d’abâtardissement, de 
décadence n’ont pas de fon­
dement dans la réalité.” 
Sous ce titre, on trouve 
cette phrase pourtant signi­
ficative: “Le code (la lan­
gue) comporte également 
des règles très précises ré­
gissant les écarts indivi­
duels permissibles qui n’en­
travent pas la compréhen­
sion.” Aurais-je tort d’en 
conclure que celle-ci peut 
effectivement être entravée 
par les écarts individuels 
non permissibles et qu’il y 
a donc lieu de respecter les 
règles?

Ce qui m’amène au pro­
chain titre: “Comme tous 
les codes linguistiques, le 
jouai a ses règles de gram­
maire, ses lois stylistiques, 
etc.”, sous lequel on trouve 
une autre observation tout 
aussi prégnante (“S’il n'y 
avait pas de code, il n’y 
aurait pas de compréhen­
sion, chacun utilisant des 
phrases, des mots et des 
sons différents des autres”), 
qui vient en quelque sorte 
recontredire M. Bibeau. 
N’est-ce pas, en effet, pré­
cisément parce qu’on s’é-
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M. Bibeau me corrigera 
si je fais erreur, mais il 
m’a paru évident qu’il voit 
dans l’existence de diffé­
rences plus ou moms im­
portantes entre le français 
que l'on trouve dans certai­
nes régions du Québec et 
celui qui est actuellement 
parlé en France, la preuve 
d’une nouvelle langue véri­
tablement propre aux Qué­
bécois. A le lire, on jure­
rait que le français n’a ja­
mais existé chez nous et 
que même s'il en reste 
quelques vestiges, nous vi­
sons tous à nous en libérer 
à qui mieux mieux.

L’exposé de M. Bibeau
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carte des règles du fran­
çais qu’on parle jouai?

Par contre, si l’on ac­
corde à ce dernier le statut 
de langue, avec des règles 
et des lois qui lui sont pro­
pres, ne suppose-t-on pas 
dès lors qu’il peut y avoir 
du “mauvais” jouai? Et 
s’il y a du jouai qui est 
mauvais aux yeux des “pu­
ristes” du jouai, le jouai 
mauvais va-t-il l'emporter 
malgré eux sur le bon 
jouai? Peut-on ensuite con­
tinuer dans la même veine 
et prétendre que le mau­
vais jouai étant devenu du 
bon jouai, quiconque s'eu 
écartera créera un nouveau 
mauvais jouai qui lui, à 
son tour, deviendra du bon 
jouai?

QUATRIEME TITRE: 
“On ne parle pas de la 
même manière avec tous 
les groupes sociaux aux­
quels on appartient.” J'ai­
merais qu’on m’explique ce 
que cela puisse vouloir 
dire. De Gaulle s’est fait 
comprendre de tous les 
francophones du monde en 
parlant le meilleur français 
jamais prononcé au XXe 
siècle. Churchill a fait 
exactement la même chose 
avec la langue anglaise.

M. Bibeau devrait au 
moins savoir que la meil­
leure façon de se faire 
comprendre, serait-ce du 
pire des ignorants, c’est 
toujours d’utiliser la langue 
correctement, mais sans 
pour autant verser dans 
l’affectation: ce qui découle 
le plus naturellement de la 
connaissance de la langue, 
c’est précisément la simpli­
cité de l'expression.

CINQUIEME TITRE: 
“La langue la meilleure, la 
plus complète qu'une com­
munauté peut utiliser est 
celle qu’elle utilise déjà.” 
Comment M. Bibeau peut-il 
prononcer pareille vérité, 
tout en préconisant tout le 
contraire? La langue que 
nous possédons déjà, et de­

puis trois cents ans, c’est 
le français. Certes, notre 
longue dépendance de l'an­
glais n’avait pas manqué 
de la déformer, mais il 
faut être aveugle pour refu­
ser de voir non seulement 
l’énorme progrès accompli 
au cours des quelques der­
nières aimées mais aussi 
notre volonté collective 
ainsi manifestée.

M. Bibeau déplore que le 
“Glossaire du parler fran­
çais au Canada”, publié en 
1930, soit incomplet. Or, la 
caractéristique de cet ou­
vrage c’est non pas d'être 
incomplet mais d’être abso­
lument désuet. Pour ma 
part, ce que je déplore, 
c'est qu'il ait été “ressus­
cité”, sans aucune mise en 
garde, en 1968 alors qu’il 
n’avait déjà plus aucune 
actualité. A peine 50 pour 
cent des termes qui y ap­
paraissent sont compréhen­
sibles des Québécois de 
trente ans ou moins et 
parmi ceux qui le sont en­
core, la moitié sont déjà 
corrigés dans la langue 
courante.

D'ailleurs, la plupart des 
articles ne font que repro­
duire une mauvaise pronon­
ciation qui était déjà en 
voie de disparition en 1930 
iex.: barbis pour brebis, 
cimiquière pour cimetière, 
garuau pour gruau, proby- 
♦ère pour presbytère, etc.). 
La seule utilité qu'on peut 
trouver aujourd’hui dans ce 
livre, c’est la preuve qu’il 
apporte de l’amélioration 
dont je viens de parler et 
je pense qu’en sa qualité 
de linguiste, M. B i b e a u 
aurait au moins pu se ren­
dre compte de cette évi­
dence.

Le patois, le jouai, le 
franco-québécois, le franco- 
canadien ou que sais-je en­
core dont M. Bibeau se fait 
le respectueux missionnaire 
est déjà pour nous chose 
du passé. Nous n’avons 
rien à gagner à retourner 
à l’époque où les autres
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francophones ne nous com­
prenaient pas. Puisque, de 
l’aveu même de M. Bibeau, 
la première raison d’être 
d’une langue c’est la com­
munication, comment peut- 
il se faire l’apôtre d'un 
parler régional? Il aurait 
aussi avantage à vérifier le 
nombre de patois qui sont 
disparus, ne serait-ce qu’au 
cours des cent dernières 
années, précisément parce 
que la tendance est vers 
l’universalité en matière de 
langue et qu'effectivement, 
à peu près tout ce qui im­
porte à l’humanité doit né­
cessairement s’exprimer 
dans l'une des deux gran­
des langues du monde, 
l'anglais et le français.

Pierre BEAUDRY

Oui, pour le 
jouai ei le 
françaisT

J'ai lu avec Intérêt les 
articles sur le jouai parus 
dans le “Cahier d’Art” la 
semaine dernière.

Permettez-moi plusieurs 
remarques sous l’a n g 1 e 
d'une immigrante reçue ca­
nadienne.

En quittant la Tchécoslo­
vaquie au profit du Québec 
en 1969, j'ai commencé à 
étudier le français. A tra­
vers la langue littéraire, 
bien entendu, on n’enseigne 
pas de jouai. Je saisis 
presque tout ce qu’on dit a 
la télévision ou à la radio 
française, mais j’ai certai­
nes difficultés à compren­
dre les gens de la rue. 
J'espère que cela s'arran­
gera avec le temps.

Ce qui m'étonne avec ces 
discussions, c’est qu'on ne 
se sert pas des expériences 
des autres pays, car par­

tout on parle des dialectes, 
des formes de jouai ou de 
jargot, comme vous voulez, 
mais la langue officielle se 
situe à un certain niveau 
artistique et culturel. On 
unifie en effet le pays avec- 
la langue officielle, tandis 
que les jargons sont réser­
vés à la langue parlée.

Je répondrais alors à la 
question en faveur du jouai 
ou non. Oui! préservez le 
jouai, développez-ie. mais, 
en même temps, cultivez la 
langue française ion le fait 
actuellement t.

J'y vois, pour ma part, 
les raisons pratiques sui­
vantes:

a) Surmonter un certain 
provincialisme et isolation 
de pensée:

b) Resserrer les liens 
avec les autres pays fran­
cophones ;

e» Encourager par une

telle politique les immi­
grants futurs à venir s'in­
staller au Québec. (Car. si 
vous quittez votre pays 

natal et réfléchissez ou 
aller demeurer, vous choi­
sissez plus probablement, 
un pays où vous pouvez 
utiliser une langue du pres­
tige international.

Farce que apprendre une 
langue étrangère est une 
difficulté à surmonter et 
surtout à s'y adapter.

Finalement, un mot au 
sujet de l'emploi du jouai 
dans les oeuvres artisti­
ques: on l'utilisait bien 
avant M i c h e I Tremblay, 
alors cela n'est pas quelque 
chose de nouveau! Et on 
va toujours utiliser le jouai 
si la langue littéraire n'a 
pas la force d'exprimer 
exactement la pensée de 
l'artiste créateur.

Mme Jindra Braunova,

Montréal.

ARTS ET LETTRES RECOMMANDE
COMMENT CALCULER VOTRE QUOTIENT INTEL­

LECTUEL, par H. J. Eysenck (Mercure de France), 
182 pages

Ce livre n'est pas un livre! C'est plutôt un jeu. 
Pour soi-même, pour ses proches, pour ses amis. Il 
vous permettra de mesurer vos aptitudes mentales et 
de situer le type d'esprit qui est le vôtre.

MATINALE, quatre albums d'Odette Bourdon il­
lustrés par Claire Duguay (Paulines), 15 pages chacun

Voici quatre petits recueils écrits par une Québécoi­
se pour les Québécois entre 4 et 8 ans. En compagnie 
de la mouette Matinale, les enfants voyageront à Percé, 
à Montréal, à Oka et à Val-David.

UN TAXI MAUVE, roman de Michel Deon (Galli­
mard), 314 pages

■ L’auteur des "Poneys sauvages " a réalisé un 
roman à la fois extrêmement simple, quant à son con­

tenu. et compliqué, quant ù la structure. Mais la struc­
ture s'efface à volonté pour laisser toute la place à des 
personnages fantastiques et fantasques, dans une Ir­
lande simultanément mythique et quotidienne.

'ARION

ItlNGOIÆVIO
EMMETT 

GROGAN came a 13 ans, 
tue et vole 

pour payer 
sa drogue, 

fonde le légendaire 
groupe 

des "diggers," 
un mythe 

et aussi 

un conteur-ne

le Ringolevio : 
un sport de la rue pour 
les gamins de Brooklyn, 

un jeu de vie 
et de mort.
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Qu en son nouveau 
temple G. B. Shaw 
soit célébré !
par Martial Dassylva

le Conseil des Arîs au Canada a 
accorde au critique dramatique de 

La Presse" une bourse do voyage 
spéciale afin de lui permettre de voir 
ie îhéfre qui se ait dans les diver­
ses regions du Canada. L'article qui 
suit sur le Festival Shaw en Ontario 
s'inscrit donc dans le cadre d'une 
tournee qui devrait s'échelonner, su1- 
vant l'actualité, tout au long de 
l'année 1973.

MEME si l'objectif de S3 
millions de la campagne de 
souscription pour la con­
struction du nouveau théâ­
tre du Festival Shaw à 
Niagara-on-the-Lake en On­
tario, n'est pas encore at­
teint, il manque encore 
trois quarts de million de 
dollars, la direction du Fes­
tival n'est pas paniquée 
pour autant; et elle est 
même assez fière d'avoir 
pu recueillir jusqu'ici au- 
p r è s des gouvernements 
i fédéral et provincial) au 
moins $1 million qu'équili­
bre un montant de §1.25 
million qu’on est allé cher­
cher auprès des fondations, 
des individus et des socié­
tés.

Et, elle est assez fière 
aussi d'avoir, à une époque 
où l’on dit qu’il est impos­
sible de construire une 
salie de spectacle à moins 
d'investir entre cinq et dix 
millions de dollars — on 
sait ce qu’il en a coûté 
pour la Place des Arts à 
Montréal — de prouver 
qu'avec trois millions on 
peut taira quelque chose 
qui ne sente pas le béton 
et qui soit fonctionnel.

De tait, seul un usage 
raisonnablement 1 o n g de 
l'édifice et de ses commo­
dités pourra nous rensei­
gner véritablement sur ses 
qualités et ses défauts. 
Mais, à prime abord, on

peut affirmer que le nou­
veau théâtre du Festival 
Shaw, dont la jauge est de 
820 sièges, est l’un des plus 
jolis et des plus intéres­
sants qui aient été bâtis au 
cours des dix dernières an­
nées. Son architecture, en 
particulier, s’intégre parfai­
tement au paysage et ses 
masses sc marient magnifi­
quement à celles des mai­
sons situées aux alentours 
immédiats de même qu’à 
celles des talus et des bar­
ricades de Fort George, 
situé à peu près à un de­
mi-mille de là.

Rustique
beauté

Heureux' dans le choix 
des matériaux et des cou­
leurs extérieurs — un bois 
brun et une brique rose- 
brun — les architectes l’ont 
été autant dans l'aménage­
ment intérieur aussi bien 
du hall d’entrée que de la 
salle elle-même.

Tous les murs de la salle 
à l’italienne et du balcon 
sont recouverts de bois de 
cèdre clair, lequel s’harmo­
nise très bien avec la cou­
leur des sièges et des 
tapis. Lés murs du hall 
d’entrée, dont la partie 
principale débouche sur un 
patio où Ton peut se pro­
mener pondant les entrac­
tes, sont recouverts de bri­
que brune. Le mobilier de 
style Scandinave et les bars 
faits de bois bruns s'y dé­
coupent et s’y intègrent 
sans heurts pour créer une 
atmosphère à la fois cha­
leureuse et sobre.

Donc, pus de verroterie 
de style Renaissance néo­
judaïque comme au Lincoln 
Center à New-York, pas de 
piano mobile extravagant 
comme à la Place des Arts 
de Montréal, mais une pe­
tite galerie tout simple­
ment dont l’espace vertical 
est bloqué sans que cela 
gêne par un toit en pente 
raide; de la discrétion, du 
goût, quelque chose qui 
rappelle la solide et rusti­
que beauté des maisons des 
loyalistes émigrés dans 
cette région qui, rappelons- 
le, a été la première capi­
tale officielle du Haut-Ca­
nada.

Période 
de rodage

Et quand j’aurai dit que 
pour ne pas dépasser le 
montant de $3 millions les 
gouverneurs ont laissé tom­
ber le système de climati­
sation prévu pour les bu­
reaux de l administratior,, 
on aura peut-être une cer­
taine idée ce la mentalité 
des gens qui président aux 
destinées du Festival Shaw, 
fondé par l’avocat Brian 
Doherty, et dont c’est la 
douzième saison.

En 1963, le Festival ne 
durait que trois semaines; 
en 1972, sa saison s’est 
étendue sur 13 semaines; 
et, en 1973, le Festival a 
débuté le 12 juin dernier et 
se poursuivra jusqu’au 23 
septembre.

En 1972, 40,000 persomies 
se sont rendues au Festival 
et les rentrées au guichet 
ont atteint $196,623.

Pour le directeur artisti­
que actuel du Festival 
Shaw, Paxton Whitehead, il 
faudra attendre deux ou 
trois saisons avant detre 
tout à fait fixé sur le nou­
veau visage du Festival et 
sa nécessaire évolution.

On est I? 21 juin. La 
veille avait lieu la pre­
mière de ‘'You Never Can 
Tell’” dans laquelle White- 
head, en tant qu'interprète 
du rôle de Valentine, le 
dentiste, s’était taillé un 
bon succès personnel.
“Nous avons doublé la 

capacité du théâtre, le 
Court House où le Festival 
Shaw était hébergé jus­
qu'ici n’avait que 400 pla­
ces. Mais nous ne savons 
pas encore ce que l'opéra­
tion de cette nouvelle salle
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va nous coûter. Nous sa­
vons à peu près quels se­
ront les coûts de produc­
tion, ceux des décors, les 
cachets qu’il faut payer 
aux comédiens et aux tech­
niciens. Mais nous ne sa­
vons vraiment pas combien 
de gens i! va nous falloir 
pour faire fonctionner cet 
édifice. Pour l’instant, nous 
travaillons avec le person­
nel du Court House, et, il 
ce m o m c n t -c i, tout le 
monde est épuisé.”

Quatre au 
lieu de trois

Le 21 juin, le directeur 
artistique du Festival Shaw 
estimait que 60 p. cent des 
billets étaient vendus et on 
venait tout juste de pren­
dre la décision de rajouter 
des représentations supplé­
mentaires en juillet.

Le budget annuel du Fes­
tival est présentement de 
$750,000. On saura avec

plus de précision à la fin 
de la saison 73 et, après ce 
premier essai, dans la nou­
velle salle, quels sont les 
rajustements budgétaires et 
autres à faire et quelle est 
la réponse exacte du pu­
blic, un public qui, d’après 
les derniers sondages, se 
recrutait à 40fô aux Etats- 
Unis.

Quoi qu'il en soit, White­
head songe sérieusement 
pour l’an prochain à in­
scrire au programme qua­
tre pièces différentes au 
lieu de trois comme cette 
année.

Incidemment, le Festival 
Shaw n’a pas délaissé le 
Court House et, cette sai­
son, des producteurs indé­
pendants y présentent “Sis­
ters of Mercy”, une comé­
die musicale inspirée des 
oeuvres de Leonard Cohen.

Cette augmentation du 
nombre des pièces jouées 
au nouveau théâtre, White­
head la justifie avant tout

en fonction du recrutement 
des comédiens. Et, selon 
lui, une période d’engage­
ment de trois mois à la 
fois serait beaucoup plus 
pratique e t entraînerait 
moins de complications que 
le système en vigueur pré­
sentement où la durée d’en­
gagement peut aller jus­
qu'à six mois.

Et à Niagara-on-the-Lake, 
si l'on considère la possibi­
lité de commencer la sai­
son d’été une ou deux se­
maines plus tôt que cette 
saison-ci — ce qui mènerait 
à la fin de mai — il n’est 
pas question de prolonger 
la saison au-delà du 2 sep­
tembre. Paxton Whitehead 
est catégorique là-dessus : 
le Festival Shaw est un 
festival d'élé et il doit le 
rester.

Changements 
en vue ?

Quant à 1 utilisation des

lieux en dehors de la sai­
son d’été, c’est une toute 
autre histoire, une histoire 
à laquelle le Festival Shaw 
comme tel n’est pas mêlé. 
Plusieurs projets sont pré­
sentement à l’étude et il 
est question notamment 
qu'on y offre pendant la 
saison d’hiver des séries de 
concerts, de films et qu’on 
y accueille des spectacles 
de tournée. En fait, la nou­
velle salle est la seule salle 
bien équipée dans un rayon 
de plusieurs milles. Buffalo 
y compris.

Finalement, le directeur 
artistique du Festival Shaw 
pressent-il des change­
ments ou des bifurcations 
dans le choix du réper­
toire?

“Je pense, répondra-t-il, 
que nous n'avons pas en­
core exploré toutes les pos­
sibilités qui nous sont offer­
tes. Mais il est possible, 
par exemple, que dans cinq 
ans nous soyons obligés d’y

jeter un regard neuf. Au 
théâtre, la mode change. Et 
Shaw lui-même à connu 
plusieurs éclipses.
“Et, même pendant sa 

vie, les gens ne voulaient 
pas voir ses pièces. Et le 
même phénomène peut se 
produire pendant la pro­
chaine décade. Mais je ne 
crois pas que dans un ave­
nir rapproché il soit néces­
saire de modifier la for­
mule que nous suivons. Le 
bloc principal du program­
me devrait rester consacré 
aux oeuvres de Shaw et 
cela pour un bon moment.”

Le programme de la 
saison 1973 du Festival 
Shaw comprend deux piè­
ces du célèbre humoriste 
irlandais “You Never Can 
Tell” et “Fanny’s First 
Play” et “The Brass But­
terfly”, une comédie philo­
sophique du romancier an­
glais bien connu William 
Golding.

FESTIVAL EXPO-THEATRE
Tout le monde a vu

1

Tout le monde veut revoir

MUSIQUE

THE WHO

Du 10 juillet au 4 août
Mardi - vendredi 20 h 30 
Samedi19het22h.

Achetez vos billets maintenant
Expo-Théâtre, Les Grands Ballets Canadiens, 541 5, 
Chemin de la Reine-M arie et à tous les guichets T.R.S.

EX
Achetez vos billets par téléphone avec ■■■■■ 873-5183 
Guichets ouverts de 10h30 à 18h, lundi à samedi.
Sièges réservés: s5 ; Information : 873-5183

Offre spéciale à
D'HUDSON

s2.95 (sièges non réservés) rue Sainte-Catherine, 
Pie-IX, Rockland, Dorval, Versailles, Laval.

expo- cité du havre
Autobu^ 12 - Métro McGill

CÉLIBATAIRES g
Rcndu-voui. réunion» «itivala» 4» gala ou 
tout la» calibatair»» «ont invita», endroit ac­
cueillant. ambiance artistique at distingua*, 
activité» social»» at cultural!»». dansa. Oanaa 
marcradt at aamadi.

Poir jwr uni brochure du Cntn culturel Outremont
Appelez CR. 2-7040___

UN ÉTÉ EN MUSIQUE DANS UN CADRE EXCEPTIONNEL 
MERCREDI 4 JUILLET à 8:30 P.M.

Venez entendra les plus belles pages du répertoire
louees sut le magnifique orgue von Beckerath par

BETTY WOODLAND
U.S.A.

Oeuvres de Bach. Pepping. Brahms et Liszt 
Organise par les Concerts Spirituels

Billets en vente les soirs de récital à 7:30, à la porte
Attention: 50 billets au jubé de l'orgueâ S4.00 chacun

$2.00 —Etudiants $100 Renseignements: 733-8211

ORATOIRE SAINT-JOSEPH
22 juin au 8 juillet

YVON DKSCHA.MPS

DANS UN TOUT 
NOUVEAU SPECTACLE

1 (819) 326 3655 521 6666 523-113!

THÉÂTRE INTERNATIONAL 
OE MONTRÉAL

DERNIERE REPRESENTATION
THÉÂTRE DES MARIONNETTES

Le Theatre Mermaid presente 
t ES LÉGENDES MICMAC 

avec commentaire français I4h 
anglais 191)30

adm.: enfantsS1.OO 
adultes S1.50

MINI-OPÉRA du MAURIÉR 
1er juillet 319h30 

8-15-22 juillet 
14h30 et 19h30

BASTIEN ET BAST/ENNE
de Mozart

LE SECRET DE SUZANNE
de Wolf Ferrari 

BILLETS EN VENTE 
SHERATON MT. ROYAL 

SUITE G-20 
Tel: 526-0821 

ATELIERS OE MARIONNETTES 
Inf. tél.: 526-6002
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36e Concert GRATUIT de Musique de Chambre 

le SAM EDI, 7 juillet 1973 — 14 h 30

LA POUDRIÈRE
Ile Ste-Hdlene

Oeuvres: Mozart. Roussel, Britten

3O
LE THEATRE DES PRAIRIES INC.
présente avec la collaboration

Cj™*

H &
EN VEDETTE

CATHERINE BEGIN 
GUY HOFFMANN

Comédie - vaudeville de 
Ray Cooney et John Chapman 
Adaptation de Marcel Mithois 
Mise en scène: Guy Hoffmann 
Décors: J.J. Desrosiers

avec

FRANÇOISE FAUCHER 
JACQUES LORAIN 
LOUISE TURCOT 

ROGER LEBEL 
ROSELYNE HOFFMANN 
MONIQUE CHENTRIER

et
JEAN DUCEPPE

TOUS LES SOIRS 21H.

SAMEDI: 19h.30-22h.30 
RELACHE: DIMANCHE ■ LUNDI
ROUTE 43
NOTRE-DAME DES PRAIRIES 
AUTOROUTE.SORTIE 21

BILLET EN VENTE

au théâtre 756-0559 
chez BATTAH 756-1661 
475, Notre-Dame JOLIETTE 
chez ED. ARCHAMBAULT 
500 est, Ste-Catherine

4P
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TAUX SPECIAUX ETUDIANTS ET GROUPES SAUF SAMEDJ

Festival Orford'73 
Concerts
Centre d'Arts d'Orford JMC
NortieÔ?, AutaoutedesGintonsdel b.:
Expositions -Sailed marier-Cafétéria

Réservations, renseignements sur lis conceits des mardis, 
mercredis et jeudis: (819) 843-3981

la samedi 30 juin. 20h.30, Billets: $4.00, $3.00 
AKO ITO ■ HENRI DORIGNY, guitaristes-duettistes
I* dimanche 1er juillet, 16h„ Billets S1.00 
GASTON AREL, organiste (ST-BENOIT-DU-LAC)
la dimanche 1er juillet, 20h.30, (entrée libre)
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DU CANADA
le samedi 7 juillet, 20h.30, Billets: $4.00, $3.00 
RAUL SOSA, pianiste
le dimenche 8 juillet, 16h„ Billets: $1.00 
CLAUDE DUPRAS, organiste (ST-BENOIT-DU-LAC)
le dimanche 8 juillst, 20h.30, Billets: $4,00, $3.00 
GERARD SOUZAY. baryton - DALTON BALDWIN, p.lniste

Billets d'sponlbles aux kiosques TRS
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interview
De I humour à 
l'encyclopédie
par Jean-Claude Trait

ALLEZ DONC dans les bi­
bliothèques, publiques ou 
privées, vous y trouverez 
toute la documentation pos­
sible sur tous les pays du 
monde, notamment en con­
sultant les diverses ency­
clopédies existantes. Es­
sayez maintenant d’obtenir, 
par cette même voie, des 
renseignements précis, dé­
taillés, sur les Québec. 
Vous perdrez des heures et 
des heures avant d'avoir 
réuni un butin qui restera 
malgré tout médiocre. 
Pourquoi? Tout simplement 
parce — tout comme le 
cordonnier est le plus mal 
chaussé — nous ne possé­
dons pas d’ouvrages de ré­
férences complet sur le 
Québec. 11 faut en consulter 
36 pour ramasser des miet­
tes d’informations.
“Nous ne possédons d’ou­

vrage de références com­
plet sur le Québec”, écri­
vons-nous. Nous devrions 
dire: nous ne POSSEDIONS 
pas. Car, aujourd’hui, cette 
lacune est comblée avec la 
parution, dernièrement, de 
l’Encyclopédie du Québec, 
tomes I et II, par Louis 
Landry, aux éditions de 

* l’Homme.
Il était donc temps, di­

rez-vous, qu’un historien ou 
un statiticien plein de di­
plômes réalise cette oeuvre 
jusqu’ici inexistante! N i 
historien, n i statiticien, 
Landry est un homme bien 
ordinaire, u n travailleur 
comme tant d’autres qui a 
charge de famille aux côtés 
de son épouse. .. puisqu'ils 
ont six enfants!

Nous l’avons rencontré à 
La Presse et nous en avons 
profité pour lui demander 
ce qu'est exactement cette 
encyclopédie e t, surtout, 
comment il s'y est pris 
pour la rédiger.

Louis Landry est un 
homme simple dans la qua­

rantaine, un Québécois 
moyen comme on en croise 
pr centaines tous les 
jours, fier de son Québec, 
conscient de sa valeur per­
sonnelle q u ’i 1 concrétise 
par son travail pour la 
communauté, heureux de 
vivre, sympathique, plein 
d’idées et de projets, un in­
dividu qui ne se prend pas 
pour un autre et qui n’a 
pas la tête enflée même 
s'il a déjà fait ses preuves 
en tant qu’auteur couronné 
par le Grand Prix de l’Hu­
mour canadien Cornélius 
Déom, en 1962, pour son 
livre “Vacheries”.

Malgré une production 
littéraire honnête, Louis 
Landry n’est pas unique­
ment écrivain. Son métier: 
représentant médical pour 
une compagnie pharmaceu­
tique. “Je viens d’une fa­
mille de pharmaciens, dit- 
il; mon père était aussi 
pharmacien, tout comme 
celui d’Alphonse Allais, 
mais là s’arrête la compa­
raison car je n’ai pas la 
prétention d'égaler ce 
grand auteur.”

Il y a un peu plus d’un 
an, Pierre Lespérance, des 
éditions de l’Homme, lui 
proposait la rédaction d’une 
encyclopédie typiquement 
québécoise. Voyant l’intérêt 
qu’un tel document repré­
sentait pour le public, Lan­
dry accepta... n’imaginant 
pas encore le travail de 
Titan que cela représentait.
“Dix mois ont été né­

cessaires pour écrire cette 
encyclopédie, raconte-t-il. 
Au début, il était question 
qu’elle ne soit publiée 
qu’en un tome. Or, la ma­
tière affluant, il a fallu en­
visager deux tomes.”

Il nous a expliqué qu'il a 
voulu, avant tout offrir un 
panorama de la vie québé­
coise qui définit, répertorie 
et présente selon le sys-

Festival d'été 1973 
de la Banque de Montréal

en collaboration avec 
CFCF radio-télévision, 

CFQR-FM et CKVL-AM/CKVL-FM

lundi - mardi
2 et 3 juillet à 20 h 15

SOIRÉE TCHAÏKOVSKY 1

Au pupitre
FRANZ-PAUL DECKER

Soliste
Premier prix violon 

Concours Tchaikovsky 1966, Moscou
MASUKO USHIODA

Programme 
Marche slave 

Concerto pour violon 
"Lv> lac des cygnes” — Extraits

Mercredi-j >udi: SOIRÉE TCHAÏKOVSKY 2 
avec Franz Paul Decker et le jeune prodige 
espagnol Ra'aél Orozco au piano.

GAGNEZ Ul VOYAGE POUR DEUX!
Procurez-vous le programme, vous aurez 
ainsi la chance Ae gagner deux billets aller- 
retour pour Mo. cou par Air Canada et 
une semaine dai s un hôtel de cette ville, 
grâce a la courtois, i d’Intourist

$2.00 — S3.0L — $4.00 — $5.00
illets sont en vente a la i ’ace des Arts et aux succursales 
ues de la Banque de Montréal: Édifice CIL, les Galeries 
du, Ahuntsic, Côte-des-Ne ies/Chemin de la Reine-Marie et 
mt're d'achats Fairview.
chaque concert, à 19h, 100 illets de dernière heure à $2.00 
ju’il y en aura de disponible.
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LOUIS LANDRY 
La bible du Québécois,

lème Dewey les principaux 
domaines de recherche con- 
cernanl le Québec. C'est 
ainsi que, dans le volume 
I, on trouvera toutes les in­
formations concernant la 
philosophie, la morale, la 
religion, la théologie, les 
sciences sociales, le droit, 
la philologie et la linguisti­
que. Le volume II a pour 
objet les sciences pures, les 
sciences naturelles, les 
sciences appliquées, la 
technologie, les beaux-arts, 
la littérature, l’histoire, la 
géographie et des biogra­
phies. “J’ai tenté de faire 
une sorte de bible, la bible 
du Québécois qui a pris 
conscience de son identité”, 
ajoute Landry.

Tout en effectuant son 
travail de représentant, il a 
commencé à défricher le 
terrain.

Un archiviste 
maniaque

De par sa profession, il 
est tenu à patienter, par­
fois pendant de longues mi­
nutes, en attendant de ren­
contrer tel ou tel client. Il 
a su profiter de ces mo­
ments-là pour se documen­
ter en lisant et en annotant 
diverses brochures et re­
cueils qu’il transportait 
avec lui. Les jours de 
repos et les vacances lui 
permirent de terminer 
l’oeuvre entreprise à raison 
de huit à dix heures de 
travail par jour.
“Pour obtenir la matière 

proprement dite, j’ai couru 
les bibliothèques, j'ai feuil­
leté des centaines de livres, 
je me suis également servi 
de mes archives personnel­
les. Car, voyez-vous, je suis 
assez maniaque dans ce do­
maine: je ramasse des cou­

pures de journaux, des bro­
chures, des dépliants et des 
notes, me disant que, un 
jour ou l’autre, cela pourra 
servir. Bien m’en a pris! 
Je vous jure qu’une telle 
entreprise n’est pas de tout 
repos, je suis bien heureux 
de m’en être tirer même si 
cette expérience a été pour 
moi un enrichissement con­
stant.”

A qui s’adresse cette en­
cyclopédie?
“A tout Québécois ou 

Québécoise qui veut en sa­
voir davantage sur son 
pays, déclare Louis Lan­
dry. Toute publicité mise à 
part et toute modestie mise 
de côté, je pense que la fa­
mille québécoise y puisera 
des renseignements utiles. 
En outre, elle répondra à 
des besoins scolaires et 
universitaires, les étudiants 
des Cegeps et du secon­
daire manquant jusqu’ici 
d'une documentation géné­
rale et relativement con- 
d e n s é e. Les journalistes 
aussi se rendront vite 
compte que cet instrument 
de travail facilitera leur 
tâche dans bien des cas.”

En ce qui concerne ses 
autres projets littéraires, il 
est bon de signaler que 
Louis Landry s’apprête à 
publier un autre livre hu­
moristique qui sera en 
quelque sorte un parallèle 
entre les Français et les 
Nord-Américains. Tout un 
sujet! Un second ouvrage 
est pratiquement terminé; 
il s’agit d'un roman mytho­
logique tiré des légendes 
algonquines.

Enfin, dans un avenir 
pas trop éloigné, Louis 
Landry rêve d’écrire un 
roman de science-fiction... 
philosophique.

28 juin au 4 juillet 
sut semaine a 9 h p.m.

Vend et sam.
8 h.30 et 11 h. p.m. 
Dimanche a 9 h. p.m. 

(relâche lundi)

EMMANUELLE
LA BUTTE a MATHIEU

VAL DAVI0 — Tét 819-322-2248

le ■ theatre des marguerites inc

IET13
11)

GUY PROVOST

MARDI Ml R CR f DI JEUDI 4 9 00 hits 
SAME OU? vpect jclflî) / 30 h»*» el 10 30 lues 

0IMANCHE / 30 hits »... «p«c>«u«
RE l ACHE pou» ftudunts

lUXDIltViNOReOI "«dimanche
Mulinwnil

Admission .... S3 OO 'plus taxe)
Samedi ...........  S3 50 (plus taxe)

Billets en vente au guichet 
pour informations ou reservations
377-3223 (Trois Rivieres)

STUDIO-THÉÂTRE
"CHEZ DA SILVA"

Ste Sophie
(5 milles de St-Jerôme) 
(Autoroute Sortie 27E)

"Etpis la... 
la, la hein!?”

da Lise Leclerc de Silva

Mardis, vendredis, samedis 
jusqu'au 5 septembre
Rideau: 8 45 heures

RÉSERVATION:

436-1304

ORCHESTRE DE 
CHAMBRE HcGILL 

Chef d orchestre: Alexander Brott
"CONCERT 
SOUS LES 
ÉTOILES”
SOLISTE:
ALEXANDRE 
LAGOYA,
Guitare
Lundi soir, 9 juillet,

8 h. P.M.
“The Dell" (Campus 
de i’Université McGill)
Bil'oti S4 disponibles à partir du 
S juillet chet Edmond Archam­
bault. et a International Music 
Store.

En cas da pluie, le concert 
aura lieu eu Red path Hall.

m::ï ««i'iwx
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Théâtre de 
Marjolaine
EASTMAN 73

0/ 4Û

Peur 
J sous 
cTamour
un roman musical de louis-georges carrier, 
marcel dubè et Claude léveillée

Representation*: du mar. au ven. i 211v, sam. i 198 et 2CH.15. dim a 20h. 
Billet»: Montreal: Ed. Archambault, SOO est. Sta-Catheima 
Snerproo*.: 567,0046 Eastman: (514) 297-2862

avec dorothée berryman 
albert miliaire 
réjean lefrançois 
muriel berger 
daniel gadouas 
serge thérlault 
gilbert comtois 
marjolaine hébert

Cantates de Bach: 
sixième volume
par Claude Gingras

J. S. BACH : trois Cantates: no 21 
("Ich halte viel Bekümmernis"), no 
22 ("Jesus Nahm zu sich die 
Zwoelfe") e» no 23 ("Du wahrer Gott 
und Davids Sohn”) — soprano (ano­
nyme) du choeur des Petits Chanteurs 
de Vienne, Paul Esswood, haute-con­
tre, Kurt Equiluz, ténor. Walter 
Wyatt, basse, Petits Chanteurs de 
Vienne, Chorus Vicnnensis et ensem­
ble inslrumental Concentus Musicus 
de Vienne, dir.: Nikolaus Harnoncourt 
(dans la Cantate no 21); Walter Gam- 
perî, voix de dessus (soprano-garçon), 
Paul Esswood, haute-contre, Kurt 
Equiluz et Marius van Aliéna, ténors, 
Max van Egmond, basse, choeur Toel- 
zer Knabenchor, choeur du King's 
College de Cambridge et ensemble in­
strumental Leonhardt-Consort, dir.: 
Gustav Leonhardt (dans les Cantates 
nos 22 et 23) (Telefunken, coffret de 
deux disques, SKW6VM.

C’EST LE SIXIEME vo­
lume de l’intégrale des 
quelque 300 cantates de 
Bach entreprise par Tele­
funken et confiée alternati­
vement à Nikolaus Harnon­
court et Gustav Leonhardt, 
l’un et i’autre spécialistes 
de la musique baroque.

Ou connaît maintenant la 
formule: voix masculines 
essentiellement, comme à 
l’époque de Bach, i.e. que 
les soli de soprano sont 
confiés à des voix de gar­
çons, les soli d'alto à un 
haute-contre et les parties 
chorales de soprano et 
d'alto à des voix d’enfants 
(les soli et parties chorales 
de ténor et de basse étant, 
bien sûr, chantés par des 
hommes); ensembles cho­
raux et instrumentaux ré­
duits, comme au temps de 
Bach encore: utilisation des 
instruments de l’époque ou 
de copies exactes; style 
d’interprétation très sobre 
et très vivant à la fois; 
enfin, prise de son intime 
et détaillée, et inclusion de 
textes explicatifs en alle­
mand, en anglais et en 
français et de magnifiques 
photocopies des partitions.

Ce sixième volume con­
tient trois cantates: BVVV 
21 (“Ich h a 11 e viel

Bekümmernis” — “M o n 
coeur était plein d’afflic­
tion”), BWV 22 (“Jesus 
nahm zu sich die Zwoelfe” 
— “Jésus prit avec lui les 
Douze”) et BWV 23 (“Du 
wahrer Gott und Davids 
Sohn” — “Toi, vrai Dieu et 
fils de David”).

La Cantate no 21, pour le 
troisième dimanche après 
la Trinité, est une oeuvre 
plutôt sereine, assez longue 
(en deux parties, elle né­
cessite un disque complet) 
et elle comprend un nom­
bre particulièrement grand 
de choeurs ainsi qu’un duo 
pour voix de soprano et de 
basse (“Ach Jesu”) qui est 
un pur délice.

Les Cantates nos 22 et 
23, plus courtes, furent 
composées pour la Quin- 
quagésime (ou “Dimanche 
gras”, 50 jours avant Pâ­
ques'' ). La Cantate no 22 
comprend un très bel air 
pour voix d’alto avec haut­
bois (“Mein Jesu, ziehe 
mich nach dir” — “Mon 
Jésus, attire-moi vers toi”), 
et la Cantate no 23 débute 
par un double duo pour 
voix de soprano et d’alto et 
deux hautbois.

Haute qualité 
maintenue

Avec ce nouvel enregis­
trement se maintient la 
haute qualité technique et 
musicale dos cinq premiers 
volumes. On retrouve avec 
plaisir ces sc listes au style 
admirable que sont le hau- 
t e -c o n t r e Esswoood, le 
ténor Equiluz et la basse 
van Egmond, et on entend 
un nouveau venu, la basse 
Walter Wyatt. Le soprano 
anonyme des Petits Chan­
teurs de Vienne (dans la

Cantate no 21) est excep­
tionnel.

Par contre, dans le dou­
ble duo du début de la 
Cantate no 23, le soprano, 
l’alto et les deux hautbois 
ont quelques légers problè­
mes de coordination. Par 
ailleurs, on peut trouver un 
peu rapide le tempo du 
premier air du ténor, bien 
marqué "largo”, dans la 
Cantate no 21. Mais ce sont 
là des réserves qui s’es­
tompent vite devant l’écla­
tante réussite de l’ensem­
ble.

Intérêt additionnel de ce 
sixième volume : il contient 
les seuls enregistrements 
actuels des Cantates nos 22 
et 23. De plus, je précise 
que, contrairement à ce 
qu'indique le catalogue 
Schwann, ce sixième volume 
contient, comme les cinq 
précédents, deux disques et 
non trois.

Un "Lakmé" 
sans intérêt
DELtBES "Lakmé", opéra en trois 

actes, livret de Gondinet et Gllle, d'a­
près le roman "Le Mariage ae Loti”, 
de Pierre Loti. Interprètes: Mady 
Mesplé, soprano (Lakmé, prêtresse 
brahmane). Roger Soyer, basse (Nila- 
kantha. grand-prêtre brahmane, Dère 
de Lakmé), Charles Buries, îeno*' 
(Gerald, officier britannique, amou­
reux de Lakmé), Agnès Disney, mez­
zo-soprano (Miss Bentson, gouver­
nante), Jean-Christophe Benoit, bary­
ton (Frederic*, officier britannique, 
amî de Gerald), et autres; Choeur et 
Orchestre de l'Opéra-Comique de 
Paris, dir.: Atain Lombard (Sera­
phim, coffret de trois disques, SIC- 
6032).

“LAKME”, l’opéra exoti­
que, “parfumé”, de Léo 
Delibes, fut créé à l’Opé- 
ra-Comique en avril 1883 (il 
y a donc 90 ans). C’est le 
seule raison qui pouvait 
justifier cet enregistrement, 
réalisé avec le choeur et 
l’orchestre de ce théâtre, 
car l’interprétation q u ’i 1 
propose est bien quelcon­
que.

Mady Mesplé fait bien 
ses vocalises et "meurt’.’, à 
la fin, avec une certaine 
intelligence, mais la voix 
est petite, assez stridente, 
la diction est affectée 
(“Voici mon pare...”) ou 
simplement relâchée, e t

l’interprétation est d'un 
total ennui. Malgré un ton 
assez larmoyant et une 
prononciation plutôt molle, 
Joan Sutherland, dans son 
enregistrement London de 
1969, reste très supérieure, 
ne serait-ce que par la 
voix, tour à tour mysté­
rieuse ou ensoleillée. Rap­
pelons que cette version 
Sutherland met également 
en vedette Alain Vanzo en 
Gerald et Gabriel Bacquier 
en Nilakantha, sous la di­
rection de Richard Bo­
ny nge.

Le ténor français Charles 
Buries (un inconnu) est 
assez faible — ici encore, 
supériorité vocale et dra­
matique d’Alain Vanzo. De 
même, le Nilakantha d« 
Roger Soyer ne souffre pas 
la comparaison avec celui 
de Bacquier, à l’autorité et 
la voix magnifiques. On 
pourrait continuer ainsi jus­
qu'au dernier rôle. La di­
rection de Bonynge est éga­
lement beaucoup plus inspi­
rée que celle d'Alain Lom­
bard. plutôt routinière. 
Enfin, le son de cette ver­
sion Seraphim est fort bon 
(il s’agit d’un enregistre­
ment récent, bien que l’éti­
quette Seraphim soit géné­
ralement réservée aux réé­
ditions), mais ici encore le 
son London reste beaucoup 
plus éclatant.

Nette supériorité, donc, 
de la version London 
(OSA-1391), malgré quel­
ques faiblesses. Pour ceux 
qui préféreraient s’en tenir 
à un disque d’extraits de 
“Lakmé”, je signale un 
fort bon enregistrement 
Angel sur lequel les princi­
paux airs sont chantes par 
Gianna d’Angelo, Nicolai 
Gedda et Ernest Blanc, 
également avec le Choeur 
et l’Orchestre de l'Opéra- 
Comique dirigés cette fois 
par Georges Prêtre (S- 
36107), ou mieux: le disque 
unique que London a tiré 
de son intégrale Sutherland 
(OS-26-201). Alain Vanzo, 
partenaire de Sutherland, a 
également enregistré des 
extraits de “Lakmé” sur 
Véga (L.80.001 ou 
LT.13.017); sa voix y est 
également merveilleuse et 
Renée Doria y fait une 
Lakmé très fine, mais le 
médiocre Nilakantha d'A­
drien Legros m’empêche de 
recommander ce disque 
sans de sérieuses réserves. 
Souhaitons, enfin, la réédi­
tion de l’intégrale de l ev 
ceptionnelle Mado Robin — 
un classique, autrefois dis­
ponible sur London mono 
(A-4307).
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LE VENDREDI 13 JUILLET —K P.M.
FORUM CONCERT BOWL

Tous sieges reserves — Tous billets $5 00 Mont­
real Trust. P.V.M. — Sauve Freres — Au guichet 
du Forum.

Sonorisation par Dawson —
Une production de Donald K. Donald. >>
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UNE SOIRÉE DE RIRE

2 comédies 
des le 5 juillet

“MANON LASTCALL”
avec

Ghislaine PARADIS — Guy GODIN

“JOUALEZ-MOIDAMOUR”
avec

ean-Louis MILLETTE — Marie FRESNIERES 
Geneviève DELOIR — Guy GODIN

Mise en scène Jean-Louis ROUX 
Mardi au samedi 21 H.

Admission: S2.50, S2.75, S3.

PRÉHISTOIRE DU CINÉMA QUEBECOIS 99‘
Les mardis: Les lumières de ma ville 

Les mercredis : Ti-Coq 
Les jeudis: Un homme et son péché 

Les vendredis: Séraphin 
Les samedis et dimanches: Aurore l'enfant 

martyre
Mardi au samedi: 14h et 16h. Dimanche:

16h, 18h, 20h.

861-0563
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE

S I ouest, rue Sainte-Catherine

LE THÉÂTRE D'ETÉ son valley)
PRESENTE EN GRANOE PREMIERE CANADIENNE-FRANÇAISE 

HENRI NORBERT
MADELEINE SICOTTE DIANE ARCAND 
LOUIS LALANDE SUZELLE COLLETTE

dans

“QUAND LE CHAT N'EST PAS LÀ..."
COMEDIE (eclat de met de Peul Vandenberghe

musique originale GINETTE BELLAVANCE 
Reservations et renseignements.

SAINTE ADELE 229 3511 — MONTREAL: 861 4801 
mardi mercredi - jeudi a 21 h.

Samedi deux représentations a 20 h et 22 h 30 Tous les dimanches représenta* 
tions a 8 h p m (20 tues).

CONDITIONS SPECIALES POUR GROUPES ET ETUDIANTS

INVITA TION A VANT- T HE A TRE"
Venez déguster les spécialités Françaises et 
Suisses du Restaurant Lucerne a I hotel Sun Val* 
ley — situe a 100 pieds du theatre. Accordeoms* 
te Bar Discotheque.

HOTEL SUN VfllLEY rtoarvato* Montreal 861 4101
Saint» Adala 229 3511

PREMIÈRE,MARDI. LE 3 JUILLET 
8pm. À l'Opéra

fc/tival canadah
July in Ottawa «juillet a Ottawa'

(Mozart) in English/en anglais
July-3,6,10.12,14 -juillet
Opera - 8 pm - 56 50 - S5 50 - S4 50 - S3 00
Information. (613)237-4400
with the National Arts Centre Orchestra.
avec l Orchestre du Centre national des Arts
Mano Bernardi. conductor/d.rection musicale
John Neville, director/mise en scene
Robert Prévost, designer decors et costumes
Allan Monk/Johanna Meier/Heather Thomson
Paul Plishka/Jonn Brecknock/Gwenlynn Lilt'e
Maurice Brown.

National Arts Centra 
Centre national des Arts

v
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LES ARTS CETTE SEMAINE
Tout** 1m notes * paraître dans cetti pape 
doivent parvenir, par écrit, è la (action Art* 
et Lettres au plut tard le mardi précédent.

CINEMA
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L'ETE A LA BUTTE — Premier jpectade de la saison d'été 
à le Butte cr Mathieu, Emmanuelle présentera son rfptal 
tous les soirs jusqu'à mercredi.

Alf CENTRE D'ART D'ORFORD 
guitaristes duettistes, se 
dArt d'Orford, ce soir, à 20h.30,

Akc<q It
duettistes, se produiront récital au Centre

Ito et Henri Dorigny, 
au

ALOUETTE: "This is Cine- 
rame": 13:00, 15:45, 18:15, 
21:00.
ARLEQUIN: "Né pour être
libre": 14:25, 18:05, 21:50. 
"Le cassé": 12:20, 16:00, 
19:40.
AVENUE: "Mary Pop. 
pins": 13:00, 15:30, 18:00, 
20‘ 30
BEAVER ; "Wendy's Plea­
sure Palace": midi, 13:30, 
15:15, 17:00, 18:45, 20:30, 
22:15.
BERRI: "La main de fer":
14:20, 18:00. 21:45. "Le con­
voi sauvage": 12:35, 16:15, 
20:00.
BIJOU : "Les hôtesses de 
l'air": 12:20. 15:36. 21:48. 
"Camp s p éc i a 1 no 7":
13:46, 17:02,20:18. 
BONAVENTURE: "Group 
Marriage": 12:00. 13:25,
15:00, 16:35, 18:10, 19:45, 
21:15. Dim.: à compter de 
13:00.
CANADIEN: "Caresses In­
times": 13:00. 16:00. 19:00, 
22:05. "Sexy Baby": 14:25, 
17:25, 20:30.
CAPITOL: "Live and let 
die": 12:30, 14:45, 17:05, 
19:25. 21:45.
CHATEAU: "L 'o d y s s ée 
sous la mer": 13:20, 17:15, 
21:15. "Le clan des Sici­
liens": 15:05, 19:00.
CHEVALIER: "K a m o u 
raska": 11:55, 14:18, 16:21, 
18:58, 21:21.
CINEMA CINQ: "Heat":
En sem.: 19:30, 21:30. 
Dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 
19:30, 21:30.
CINEMA DE PARIS: 
"Quiet Days in Clichy":
12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 
20:00. 22:00.

CINEMA 7e ART: "Le
I i e n": En sem.: 18:15, 
22:10. Sam. dim.: 13:30, 
17:30, 22:00. "Les Troyen- 
nes": En sem.: 20:15. Sam. 
dim.: 15:30, 19:35.
CINEMAS DU VIEUX 
MONTREAL : S t u d i o A : 
"La vallée": En sem.: 
19:00. 21:00. Sam. dim.
lun.: 15:00, 17:00, 19:00,
21:00. Studio B: "Bof": En 
sem.: 19:00, 21:00. Sam. 
dim. lun.: 15:00, 17:00, 
19:00, 21:00.
CINE-PARC CHATÇAU- 
GUAY : "Le clan des irré­
ductibles". "La jungle aux 
diamants".
CINE-PARC REPENTI- 
GNY : "Elvis Show". "Jo".

CASANOUS (485 rue Sher­
brooke O.t — Ce soir à 
22h30: "Pour tous nous au­
tres" avec Serge Fiori, Mi­
che) Normandeau, Louis 
Valois.
LE PATRIOTE DE SAIN­
TE-AGATHE (Ste-Agathei 
- Ce soir à 21h. et 23h. : 

Yvon Deschamps et Lau­
rence Lepage. Spectacle à 
I affiche toute la semaine 
Relâche lundi.

CINE-PARC MONT ST-HI- 
L A I R E: "Elvis show". 
"Jo".
CLAREMONT: "Pape r-
Moon": 12:10. 14:00, 15:50, 
17:40, 19:30, 21:20.
COMMODORE: "Les insa­
tisfaites poupées éroti­
ques". "La possédée du 
vice". "Terreur aveugle".
CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE —
(Université Sir George Wil­
liams). Samedi: "Let's 
make love": 17:00. “The 
Sandpiper": 19:00. "I am 
curious yellow": 21:00. Di­
manche: "King Kong": 
17:00. "Le diable au 
corps": 19:00. “I am cu­
rious yellow": 21:00.
COTE-DESNEIGES (ci­
néma 1): "Love and Pain": 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 
21:00.

COTE-DES-NEiGES (ci­
néma 2) : "A day in a 
death of Joe Egg": 13:00, 

15:00. 17:00, 19:00, 21:00.
CREMAZIE: "Le dernier 
Tango à Paris".

DAUPHIN : Salle Renoir : 
"Orange mécanique"; Sam. 
dim. lun.: 13:45. 16:10, 
19:00, 21:30. Du mar. au 
ven.: 19:00. 21:30. Salle 
McLaren : "Il était une 
fois dans l'Ouest": Sam. 
dim.: 15:00, 18:00, 21:00. 
Lun.: 14:00. 17:00. 20:00. 
Du mar. au ven.: 20:00.
DOLLARD (cinéma 1):
"Le magicien d'Oz"; "Cat-
low": à compter de 19:00.
DOLLARD i cinéma 2):
"Neptune Factor"; "Hot 
Rock": à compter de 19:00.
ELECTRA: "Le clan des
Siciliens": 12:30, 16:05,
19:40. "L'odyssée sous la 
mer": 14:25. 18:00, 21:40.
ELYSEE (salle Resnais) : 
"Le grand blond avec une 
chaussure noire": Du lun. 
au ven.: 19:30, 21:30. Sam.: 
13:30, 15:30. 17:30, 22:00. 
Dim.: 13:30, 15:30. 1730, 
(Salle Eisenstein): "Le 
charme discret de la bour­
geoisie": Du lun. au ven.: 
19-30. 21:30. Sam.: 13:30, 
15:30, 17:30. 19:30. 22:00. 
Dim.: 13:30, 15:30. 17:30. 
19:30, 21:30.
EVE: "The Erotic adven­
tures of Zoro": 10:00, 13:00. 
16:00, 13:00, 22:00. "The
Good, the Bad and the 
Beautiful": 11:40. 14:40.
17:40, 20:40.

LA BUTTE A MATHIEU
i Val-David i — Ce soir à 21 
h. et 23 h Emmanuelle. 
Spectacle à l’affiche jus­
qu'à mercredi.

JARDINS DES ETOILES
(Terre des hommes) — Ce 
soir et demain soir de 20h. 
à 2h: "Rock Festival" met­
tant en vedette les Sinners 
et le groupe Strange.

FESTIVAL: "Week end 
d'un champion": En sem.: 
19:30, 21:30. Dim.: 13:30, 
15:30. 17:30. 19:30, 21:30. 
FLEUR DE LYS: "Africa 
Adio": 12:30, 14:45, 17:00, 
19:15, 21:30.
GRANADA: "Le magicien
d'Oz": Sam. dim. lun.: 
13:15, 17:15, 21:20. "Cat- 
low" : Sam., dim., lun.: 
15:25, 19:25. En sem: 19:00.
GREENFIELD PARK (ci­
néma 1): "L'odyssée sous 
la mer": Sam. dim. lun.: 
14:35, 18:15, 21:55. "Le*
quatre malfrats": Sam. 
dim. lun.: 12:40. 16:20, 
20:00. En sem.: 18:15.
GREENFIELD PARK (ci­
néma 2): "Gone with the 
wind": Sam. dim. lun.: 
12:00, 15:55, 19:50. En
sem.: 19:00.
IMPERIAL: "Cannibal 
girls".
JEAN-TALON • "Les Char­
iots font l'Espagne": en
sent.: 20:05. Sam., dim.: 
13:00, 16:35. 20:05. "Sissi 
face à son destin": En 
sem.; 18:10, 21:45, Sam., 
dim.: 14:35. 18:10, 21:45. 
KENT : "Class of 44" : 
13:00, 14:30, 16:00, 17:45, 
19:30, 21:20.
LAVAL (cinéma I): "L'o­
dyssée sous la mer": Sam. 
dim. lun.: 14:55, 18:15, 
21:45. "Les quatre mal­
frats": Sam. dim. lun.: 
13:10, 16:30, 20:00. En
sem.: 18:15.
LAVAL (cinéma 21 "Gone 
with the wind : Sam. dim. 
lun.: 12:20, 16:00, 19:45.
LOEW'S : "Jesus Christ 
Super Star": 11:00, 13:00. 
15:00, 17:00. 19:00, 21:00. 
Dim.: à compter de 13:00.
LONGUEUIL: "Let gre­
nouilles": "La sorcière du 
lac": Dim. lun.: 13:00. En 
sem.: 19:30.
LUCERNE: "The Legend 
of Frenchie King": Dim.: 
15:00, 18:30. 22:00."Limbo": 
Dim.: 13:00. 16:30, 20:00. 
En sem.: 18:30.

CENTRE D'ART D'OR­
FORD (Autoroute des Can­

tons de l’Est, sortie 69)—Ce 
soir à 20 h. 30: Ako Ito et 
Henri D o r i g n y, guitaristes 
duettistes. Oeuvres de Pur­
cell, Diabelli, Rameau, Brou­
wer, Scheidler, Petit, Ro­
drigo. Demain à 16 h.: con­
cert à l’Abbaye de St-Benoit- 
du-Lac: Gaston Arel, orga­
niste. Oeuvres de Fresco- 
baldi, Gabrieli, W’alther. Bux­
tehude et J.-S. Bach. A 20 h. 
30: l’Orchestre symphonique 
du Canada. Au pupitre: Uri 
Mayer. Oeuvres de Morawetz, 
Mozart et Tchaikovsky. Mardi 
à 20h.30: cours public d’inter­
prétation de la mélodie fran­
çaise par Pierre Bernac. 
Mercredi à 20h 30: The Hug- 
gett Family. Dans le cadre 
des concerts publics de Ra­
dio-Canada. Oeuvres des 13e 
au 17e siècles et folklore. 
Jeudi à 20h.30: concert des 
étudiants du Centre,

ORATOIRE ST-JOSEPH- 
Demain a il h.: les Petits 
Chanteurs d u Mont-Royal. 
Dir. Père Charles-O. Dupuis. 
“Missa secunda” et motet 
“Cantate Domino’’ (Hans Léo 
HaSS.er). A 15 h. 30: Ray­
mond D a v e I u y, organiste. 
Mercredi a 20 h. 30; Betty

MAISONNEUVE: "L • *
Chariots font l'Espagne":
En s e m.: 20:05. Dim.:
13:00, 16:35, 20:05. "Sissi
face à son destin": En

' sem.: 16:10. 21:45. Dim.:
14:35, 18:10, 211:45.
MERCIER: ''Le parrain":
Sam. dim. lun.: 13:30,
16:45, 20:15. En s e m.:
20:00.
MIDI-MINUIT : "Le comte
porno sonne la retraite":
En S e m.: 13:10, 16:00,
18:50, 21:50. Sam. dim.:
14:30, 17:20, 20:10, 23:00.
"La perversa ingénue": En
sem.: 14:35, 17:25, 20:15.
Sam. 13:10, 15:00, 18:50,
21:40.
OUTREMONT: Samedi: 
"Prime eut": 19:00. "The 
Candidate": 21:30. "Son of 
Tutti Frutti": minuit. Di-
m a n c h e: "Let it be":
14:00. "Son of Tutti
Frutti": 16:30. "Le chat": 
19:00. "Le roi de coeur":
21:30.
PALACE : "Neptune Fac-
tor": 13:10, 15:15, 17:15,
19:20.
PAPINEAU: "Le boxeur
c h i n io i s": 14:35, 18:10.
21:45. "Pas de pitiéi pour
les héros": 12:45, 16:15,
19:55.
PARC: "Salon de mas-
sage"; 18:30, 21:30. Sam.
dim.: 14:35, 17:55. 21:15.
"Jeux d'amour chez les
jeunes filles":: 20:00. Dim.:
13:00. 16:20, 19:40.
PARISIEN: "Le despote
cruel": 12:00, 15:35, 18:35, 
21:50. 'Trois filles nues sur 
l’ile Robinson": 13:45, 
17:00, 20:00.
PICCADILLY: "Billy Jack:
13:00, 16:35, 20:10. "Super­
fly": 14:55, 18:30,22:05.
PIERROT: "Le fils": Sam. 
dim.: 13:01, 15:02, 17:03, 
19:04, 21:05. Du lun. au
ven. 17:16, 19:17, 21:18.
P I G A L L E: "Le comte
porno": 10:25, 13:10, 15:55, 
18:45, 21:35. "Ingénue per­
verse": 11:50, 14:35, 17:20, 
20:10. Dim.: à compter de

Woodland, organiste. Dans le 
cadre des "Concerts spiri­
tuels”. Oeuvres de Bach, 
Franck, Brahms et Liszt.

LA POUDRIERE die Sain­
te-Hélène) — Demain à 14 h. 
30 et 19 h. 30: mini-opéras du 
Maurier: "Bastien et Bas- 
tienne" de Mozart et "Le se­
cret de Suzanne" de W’olf- 
Ferrari. Avec Robert Savoie, 
Albert Huibers, Christiane 
Guénette

PLACE DES ARTS (Salle 
W'ilfrid-Pelletieri — Lundi et 
mardi à 20 h. 15: l'Orchestre 
symphonique de Montréal. Au 
pupitre: Franz-Paul Decker. 
Artiste invité: Masuko 
Ushioda, violoniste. Oeuvres 
de Tchaikovsky Concert 
inaugural du Festival d'été 
1973 de la Banque de Mont­
réal. Mercredi et jeudi: Or­
chestre symphonique de 
Montréal. Au pupitre: Franz- 
Paul Decker. Artiste invité: 
Rafael Orozco, pianiste. Oeu­
vres de Tchaïkovsky.

UNIVERSITE McGILL 
(Faculté de Musique, ter­
rasse de laBiliothèque 
McLennan) — Mercredi, 
jeudi et vendredi à llh.45:

Quatuor de saxophone (N. 
Wright, P. Homzy, S. Stone 
et P. Freeman). Dans le 
cadre des concerts du midi.

VARIETES
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DES JEUDI AU TNM — Guy Godin et Geneviève Deloir sont les interprètes de "Joualez-moi d'amour" de Jean Barbeau 
qui reprendra l'affiche jeudi prochain, et pour l'été, ou Théâtre du Nouveau Monde. Au même programme, une autre 
pièce de Barbeau, "Manon Lastcall" avec Guy Godin, Ghislaine Paradis et Marie Fresnières.

PLACE DU CANADA:
"Sleuth": Sam. dim. lun.: 
14:00, 16:30. 19:00, 21:30. 
Du mar. au ven.: 19:15, 
21:30.
PLACE VILLE-MARIE: 
"Money, money, money":
12:45, 14:45, 16:55, 19:05,
21:20.
PLACE VILLE-MARIE
(petit cinéma): "Doll's 
house": 12:15, 14:20, 16:25, 
18:45, 21:00.
PLAZA: "Caresses intimes"
13:30, 16:00. 19:00. 22:05. 
"Sexy Baby": 14:25, 16:25, 
20:30.
PUSSYCAT: "Casting
Call": midi, 14:25. 17:05, 
19:45, 22:15. "Gabrielle":
13:20. 15:50. 18:30.21:00.
REGAL: "Les insatisfaites 
poupées érotiques". "La 
possédée du vice". "Ter­
reur aveugle".
RITZ: "Né pour être libre:
Dim. 12:20, 16:00, 19:40. 
"Le cassé": Dim.: 13:55, 
17:35, 21:15. En sem. à 
compeer de 18:00.
RIVOLI: "La mélodie du 
bonheur": 13:10, 16:30, 
19:50.
SAINT-DENIS: "Les chats
bottés": 13:10, 16:37, 20:04. 
"Deux femmes en or":
14:32, 17:59.21:26.
SALLE HERMES: "High­
way Queen": 13:30. 16:50, 
20:15. "Suburban Wives":
15:20. 18:45, 22:05.
SAVOY: "Save the Tiger":
12:33, 16:11. 19:36. "Fear is 
the key": 14:25, 18:00. 
21:38. Dim.: 12:33. Du ven. 
au jeu.: 18:00.

SEVILLE: "Heartbreak
Kid": 12:50, 14:55. 17:00. 
19:05. 21:00.
SNOWDON: 'Tom Sa­
wyer": 13:20, 15:20, 17:20, 
19■99 91-95
VENDOME: "La rupture":
13:00, 17:05, 21:05. "Le bou­
cher": 15:10, 19:15. 
VERDUN: "Le boxeur chi­
nois": Sam. dim. lun.: 
14:40, 18:15, 21:50. Du mar. 
au ven. 20:00. "L'arna- 
queuse": Sam. dim. lun.: 
13:00. 16:30, 20:00. Du mar. 
au ven.: 18:20, 21:45. 
VERSAILLES: Salle rouge. 
"L'odyssée sous la mer": 
Sam. dim. lun.: 12:30, 
16:05, 19:40. "Le clan des 
Siciliens": Sam. dim. lun.: 
14:05. 17:40.21:20.
Salle bleue: "Salon de 
massage": Sam. dim. lun.: 
12:45, 15:40, 18:40, 21:40. 
"Les jeux d'amour chez les 
jeunes filles": Sam. dim. 
lun.: 14:15, 17:15, 20:10. En 
sem.: 18:40.
V I A U: "Sept fois par 
jour". "Oeil pour oeil". 
"Sylvia et l'amour". 
VIDEOGRAPHE: "Skid
row culture": 20:00, sauf le 
lundi.
VILLERAY: "Un violon
sur le toit": Sam., dim., 
lun.: 13:30. 17:00, 20:30. Du 
mar. au ven.: 20:00. 
WESTMOUNT SQUARE: 
"Scarecrow": 13:00, 14:55, 
16:55, 18:55.21:00.
YORK: "Last tango in 
Paris": En matinées: 
14:00. Du mar. au jeu.: 
20:30. Ven., sam., dim., 
lun.: 17:00, 20:30.

THEATRE
THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE (84 ouest, Sainte- 
Catherine) — A partir de 
jeudi, à 21h, "Manon Last­
call" ee "Joualez-moi d'a­
mour" de Jean Barbeau. 
Avec Guy Godin, Ghislaine 
Paradis et Geneviève De- 
loir. Du mardi au samedi à 
21h. Jusqu’en septembre.
LA POUDRIERE (Ile Sain­
te-Hélène) — Aujourd’hui à 
14h et 19h 30. "The Mic­
mac Legends" par le Mer­
maid Theatre. A partir de 
mardi, à 20h 30, "Love Thy 
Neighbour" de Jack H. 
Crisp. Avec Robert Savoie. 
Jusqu’au 28 juillet. Aussi, à 
partir de mardi, à 14h 
(français) et 16h (anglais), 
"Pigrasse roi de la magie" 
spectacle de marionnettes. 
THEATRE DU HORLA (15, 
des Peupliers, St-Bruno» — 
A partir de mardi à 20h 30, 
"les Amours de dom Per- 
limplin" de Lorca et "Ça 
dit qu'essa dire" de Jac­
queline Barrette. Du mardi 
au samedi à 20h 30. Relâ­
che dimanche et lundi. Jus­
qu’au 14 juillet.
THEATRE DE SUN VAL- 
LEY (Sainte-Adèle) — 
"Quand le chat n'est pas 
là..." de Paul Vandenber- 
ghe. Avec Henri Norbert, 
Diane Arcand et Madeleine 
Sicotte. Le samedi à 20h et 
22h 30. Le dimanche à 20h. 
Du mardi au jeudi à 21h. 
Relâche lundi et vendredi. 
Jusqu'au 2 sept.
STUDIO-THEATRE (1155, 
rue Morel. Ste-Sophie-de- 
Lacome, Terrebonne ) —
Les samedis, mardis et 
vendredis, à 20h 45, "Et 
pis la, là, là ... hein" de 
Lise Leclerc-da Silva, jus­
qu'au 2 sept.
THEATRE DES PRAIRIES
(Joliettet — "Le Saut du 
lit" de Ray Cooney et John 
Chapman. Mise en scène

de Guy Hoffmann. Avec Guy 
Hoffmann, Jean Dueeppe, 
Françoise Faucher et Ca­
therine Bégin. Aujourd'hui 
à 19h 30 et 22h 30. Relâche 
dimanche et lundi. Du 
mardi au vendredi à 21h. 
Jusqu'au 2 septembre.

THEATRE DE MARJO­
LAINE (Eastman) — 
"Pour S sous d'amour" de
Carrier-Léveillée-Dubé.
Avec Albert Miliaire, Doro­
thy Berryman et Réjean 
Lefrançois. Le samedi à 
19h et 22h 15. Le dimanche 
à 20h Du mardi au ven­
dredi à 21h. Relâche lundi. 
Jusqu’au 2 sept.

LE PIGGERIE iNorth-Hat- 
lev) — A partir d’au­
jourd’hui et jusqu'au 15 

juillet. "Private Lives" de 
Noel Coward. Ce soir à 20h 
30. le dimanche à 20h, les 
mercredis, jeudis et vendre­
dis à 20h 30.

THEATRE DES MARGUE- 
RITES (Trois-Rivières 

Ouest) — "Quadrille" de 
Sacha Guitry. Avec Béa­
trice Picard, Guy Provost, 
Hélène Loiselle et Pierre 
Dufresne. Le samedi à 19h 
30 et 22h 30. le dimanche à 
19h 30. Du mardi au jeudi 
à 21b. Relâche lundi, et 
vendredi. Jusqu’au 2 sept.
LA FENIERE (Ancienne- 
Lorette) — "J'y suis... j'y 
reste!..." de Raymond 
Viney et Jean Valmy. Avec 
Jacques Famery et Annette 
Leclerc. Du mardi au di­
manche à 21h. Relâche 
lundi. Jusqu’au 2 août.
FRONTENAC PLAY- 
HOUSE (31, Desjardins, 
Québec) — Demain, mardi, 
mercredi et vendredi à 20h
30, "It's Some Kind of 
World, Bernard", de Jules 
Feiffer. Jeudi, à 20h 30, 
' The Imaglnery Invalid" de
Molière.

EXPOSITIONS
Pour des raisons d’es­

pace, nous ne publierons 
plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries 
sont priées, en conséquence, 
de ne nous signaler que les 
expositions particulières.
MUSEE D'ART CONTEM­
PORAIN (Cité du Havre)
— Oeuvres de John Frank­
lin Koenig. Aujourd’hui et 
demain. A compter de 
mardi: exposition "La 
sculpture de Thaïlande". 
Du mar. au dim. de 10 h. 
à 18 h.
MUSEE DU QUEBEC — 
Maquettes et Michel-Ange.
Tous les jours de 10 h. à 18 
h. jeu. de 10 h. à 23 h.
GALERIE ART ET STYLE
(896 ouest, Sherbrooke) — 
Oeuvres d'Oscar deLall, H. 
Beament, Ralph Burton, 
Adrien Hébert et F. la- 
curto.
GALERIE B (2175 Cres­
cent) — Oeuvres de Dine, 
Rauschenberg, Goodwin, 
Kelly et Pellan. Du mar. 
au sam. de 11 h. à 18 h.
GALERIE COLBERT (1366 
ouest, Sherbrooke) — Oeu­
vres de Suzor Côté, Goo- 
dridge Roberts, Marc- 
Aurèle Forin, Cosgrove et 
Laliberté. Tous les jours de 
10 h. à 18 h. Dim.: de midi 
à 17 h.
GALERIE GILLES COR-
BEI L (2165, rue Crescent )

— Exposition "Peintres de 
l’école de Paris et de Mon-
tr al". Du mar. au sam. 
de 11 h. à 18 h.
GALERIE D'ART (Hôtel 
Sheraton Mont-Royal) — 
Oeuvres de Joseph Guinta 
et Marcel Favreau. Tous 
les jours de 9 h. 30 à 17 h. 
30. Jeu., ven. de 9 h. 30 à 
21 h. Jusqu’à vendredi. 
GALERIE DE LA S.A.P.Q. 
(411, St-Nicholas) — Oeu­
vres de Gilles Bossé. Du 
mar. au sam. de midi à 17 
h. 30.
GALERIE DE MONTREAL
(2060 Mackayi — Sculptu- 

'res de Kosso Eloul. 
GALERIE BERNARD 
DESROCHES (1194 ouest. 
Sherbrooke) — Oeuvres de 
Carzou. Tous les jours de 
10 h. à 17 h., sauf le di­
manche.
GALERIE FLAMENT (850, 
boul. Décarie) — Oeuvres 
d'artistes québécois.
GALERIE L'ART 
FRANÇAIS (370 ouest, Lau­
rier) — A compter de 
lundi: oeuvres de Louise 
Robert, Jacques Lacroix et 
G. Bastien. Du mar. au 
ven. de 9 h. à 18 h.
GALERIE LIBRE (2100 
Crescent) — Oeuvres d'ar­
tistes québécois. Du mar. 
au ven. de 11 h. à 18 h. 
Sam. de 11 h. à 17 h. 
GALERIE MARLOBO- 
ROUGH GODARD (1490 
ouest. Sherbrooke) — 
Sculptures de Rosengarten. 
Se termine aujourd’hui.
GALERIE NEWMAN (1452 
Bishop i — Oeuvres d'artis­
tes québécois. Du mar. au 
sam. de 10 h. à 17 h. 30. 
GALERIE ROLLAND (2350 
Guy) — Oeuvres d’Umberto 
Bruni. Se t e r m i n e au­
jourd’hui.
GALERIE III (Place Bona- 
venture ) — Oeuvres de Jack 
Chambers, James Ryan, 
Emmett Williams, Catherine 
Reid et Llewellyn Xavier. 
GALERIE WADDINGTON 
(1456 ouest, Sherbrooke) — 
Peintures de Chris Hay­
ward. Sa termine au­
jourd'hui.

MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 est, 
Notre-Dame) — Oeuvres de 
Marius Dubois et Michel-A­
lain F o r g u e ». Tous les 
jours de midi à 18 h.

•
ATELIER 68 (1024 ouest. 
Sherbrooke) — Oeuvres de 
Pellan, Lacroix et Riopelle. 
CAISSE POPULAIRE 
STE - THERESE - DE-L'EN- 
FANT-JESUS (8164, St-IIu- 
bert) — Oeuvres de A. 
Chayer. Du lun. au mere 
de 10 h à 15 h. Jeu. de U) 
h. à 20 h. Vend, de 10 h. à 
18 h.
CENTRALE D'ARTISANAT 
DU QUEBEC (1450 St-De­
nis) — Gravures esquimau­
des. Du lun. au ven. de 9 
h. à 17 h.
CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN (5170 Côte-Ste-Cathe- 
rine) — Exposition "Ex­
pression d'art".
CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL (1260 Re­
membrance) — Exposition 
"Rétrospective 72-73".
CENTRE INTERNATIO­
NAL DE SEJOUR DE 
QUEBEC (69, rue d'Au- 
teuil) — Oeuvres de 
Gérard Bélanger. Tous les 
jours de midi à 22 h.
CERCLE UNIVERSITAIRE 
DE MONTREAL (Cité du 
Havre) — Oeuvres de Ma­
deleine Dubeau-Beaudry.

Tous les jours de 10 h. à 23 
h., sauf le dimanche.
DETOUR (37 est, St-Paul)

— A compter de lundi: 
oeuvres de Pierre Leblanc. 
GALERIE GILLES COR- 
BEIL (10, rte Rolland, 
Ste-Adèle) — Oeuvres de 
Jeanne Rhéauroe. Du mere, 
au dim. de 11 h. à 18 h. 
GALERIE D’ART HORACE 
(6499, boul. Lacordairel
— Oeuvres d'Horace Viens. 
Tous les jours de 10 h. à 16 
h., et de 19 h. à 20 h. Dim. 
de 1 h. à 15 h.
GALERIE L'APOGEE (37, 
rue de l’Eglise, Saint-Sau- 
veur-des-Mnnts i — Oeuvres 
de Roland Pichet.
GALERIE LES DEUX B 
(52, rue Principale, St-An- 
toine-sur-Richelim) — Oeu­
vres de Monique Charbon- 
neau, Roland Giguère, Ro­
bert Savoie, Gérard Trem­
blay, Robert L a n g s t a d, 
Pierre Tétreault et Léon 
Belief leur. Jusqu’à lundi. 
GARE CENTRALF (Coin 
des Arts) — Peintures de 
Goldie Sigal. Jusqu’à mer­
credi.
GARE WINDSOR — Oeu­
vres de Monique Dussault 
et Ellen Vint,
HOTEL NELSON - Pein­
tures de Stella Sasseville.
LA GALOCHE (Rue St-De­
nis) — Qeuvres de Jean
DesPrés.
LA MAISON DE L'EDUCA­
TION (10485 St-Laurenti — 
Exposition de livres d'art. 
Du lun. au sam. de 9 h. à 
17 h.
PATRIOTE DE SAINTE- 
AGATHE — Oeuvres de 
Louis Charpentier.
L'EZOTERIK (1707 St-De­
nis) — Oeuvres d'Andrée 
Desmarchais. Se termine 
aujourd’hui. A compter de 
mardi: oeuvres d’Adriana 
Lysak.
SALLE CLAUDE-CHAMPA­
GNE (200 Beiiingham) — 
Oeuvres d'André Beaulne.
Se termine aujourd'hui. 
SQUARE DES AIJTS
(Carre Dominion) — Expo­
sition “Square des Arts”.
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la semaine des cinéphiles
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRAPHIQUE

(Université Sir George Williams, 1455, boul. de Maison­
neuve, Immeuble Hall, salle H-110. Etudiants 50 cents, adul­
tes 75 cents).

Ce soir à 17 h.: LET’S MAKE LOVE, de George Cukor, 
EtaU-Unis 1960. A 19h.: THE SANDPIPER, de Vincent Mi- 
nelli, EtaU-Unis 1965. A 21 h.: I AM CURIOUS YELLOW, 
de Vilgot Sjoman, Suède 1969.

Demain à 17h.: KING KONG, de Merian C. Cooper, 
EtaU-Unis 1933. A 19 h.: LE DIABLE AU CORPS, de 
Claude Autant-Lara, France, 1947. A 21 h.: I AM CU­
RIOUS BLUE, de Vilgot Sjoman, Suède 1970.

JEUDI à 20 h. : SRI CHINMOY d’Anthony Hixon.
VENDREDI à 19 h.: ROBINSON CRUSOE ON MARS, 

de Byron Haskin, EtaU-Unis 1964. A 21 h.: WAR OF THE 
WORLDS, de Byron Kaskin, EtaU-Unis 1953.

•
OUTREMONT (Cinéma de répertoire, 1248 ouest, ave­

nue Bernard. Admission: 99 cenU par séance).
Ce soir à 19 h.: PRIME CUT, de Michael Ritchie, 

EtaU-Unis, 1972. A 21 h. 30: THE CANDIDATE, de Michael 
Ritchie, EtaU-Unis 1972. A minuit: SON OF TUTTI 
FRUTTI, de Roger D. Martin, Canada 1972.

Demain et lundi : à 14 h.: LET IT BE, de Michael 
Lindspy-Hogg, Grande-Bretagne, 1970. A 16h 30: SON OF 
TUTTI FRUTTI, de Roger D. Martin, Canada 1972. A 19h.: 
LE CHAT, de Roger Granier-DEFRESSE, France 1970. A 
21 h. 30: LE ROI DE COEUR, de Philippe de Broca, 
France 1967.

Mardi à 19 h.: TERRE EN TRANSE, de Glauber 
Rocha, Brésil 1967. A 21 h. 30: ANTONIO DAS MORTES, 
de Glauber Rocha, Brésil 1969.

Mercredi à 19 h.: PERSONA, d’Ingmar Bergman, 
Suède 1966. A 21 h. 30 : KES, de Kenneth Loach, Grande- 
Bretagne 1969.

Jeudi à 19 h.: BAD COMPANY, de Robert Benton, 
Etats-Unis 1972. A 21 h. 30: THE LANDLORD, de Hai 
Ashly, EtaU-Unis 1970.

Vendredi à 19 h.: THE LAST PICTURE SHOW, de 
Peter Bogclanovitch, EtaU-Unis, 1971. A 21 h. 30: WHAT'S 
UP DOC?, de Peter Bogdanovich, Etats-Unis, 1972. A mi­
nuit: TARGETS, de Peter Bogdanovich, EtaU-Unis 1968.

•
PAVILLON CINEMA ONF (Terre des Hommes. Entrée 

libre sur présentation du passeport).

Jusqu'à vendredi, à 11 h.: QUEBEC, LA VILLE CITA­
DELLE, produit par Moroland Latchford, LE COHO AR­
GENTE, de Douglas Sinclair. A 11 h. 30: ALBERTA LAND 
OF THE CHINOOK. A 13 h.: CYCLE, de Suzanne Gervais, 
LE COMPORTEMENT DE VOTRE ENFANT. C’EST 
VOUS, production des films Crawley. L’ADOLESCENCE, 
UNE INVENTION RECENTE, de Patricia WaUon. DANS 
LA VIE, de Pierre Veilleux. A 15 h.: D’OU VIENT LA 
VIE, de K.O. Horn. LES B1BITES DE CHROMAGNON, de 
Francine Desbiens. CENT FOIS SUR LE METIER - IF 
AT FIRST, de Gilles Gascon. EVOLUTION, de Michael 
Mills. A 17 h.: EN MARCHANT, de Ryan Larkin. LES 
PREMIERS JOURS DE LA VIE. les Films du Levant. EX­
PLOSION DEMOGRAPHIQUE, de Pierre Hébert. L’OEUF, 
de Clarenda Warny.

Jusqu'à mercredi (inch) à 19 h. 30: COMING HOME, de 
Bill Reid.

A compter de jeudi : à 19 h. et à 21 h.: LES ALLEES 
DE LA TERRE, d’André Théberge.

VIDEOGRAPHE (Projections de bandes magnétoscopi­
ques au Vidéo-théâtre, 1604, rue Saint-Denis, tous les soirs à 
20 h., sauf le lundi. Entrée libre).

Cette semaine : SKID ROW CULTURE, de Stewart 
Borrett.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84 ouest, rue Sain­
te-Catherine. Admission: 99 cenU)

Festival de la préhistoire du cinéma québécois.

Jeudi à 14 h. et 16 h.: UN HOMME ET SON PECHE, 
de Paul Gury.

Vendredi à 14 et 16 h.: SERAPHIN, de Paul Gury.

A DOLL'S HOUSE, de Pa­
trick Garland en v.o. et 
couleurs dans la grande 
salle de la Place Ville-Ma­
rie. Avec Claire Bloom, An- 
thony Hopkins, Ralph Ri­
chardson.

La pièce d’Ibsen a pris 
un sérieux coup de vieux 
mais, grâce surtout à 
Claire Bloom qui retombe 
sur ses pattes dans la der­

nière séquence, elle re­
coupe certaines préoccupa­
tions féministes actuelles.

THE HEARTBREAK 
KID, d'Elaine May en v.o. 
et couleurs au Seville avec 
Charles Grodin, Jeannie 
Berlin, Cybill Sheppard.

L’éducation sentimentale 
d’un jeune Américain juif

(voir suite page S)
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frac, s s e rien sinon, en 
France, le record des en­
trées p ur l’année.

LE CHARME DISCRET 
DE LA BOURGEOISIE, de 
Luis B nuel, v.o. et cou­
leurs, l la salle Eisenstein 
de l'EI sée. Avec Fernando 
Rey, F aul Frankeur, Del­
phine S yrig.

Une néchante satire de 
la bour ;eoisie par le réali­
sateur . e ‘’Viridiana”.

l’avant-demisr film de 
Bergman, une histoire clas­
sique de triangle traitée 
avec tout le talent du ci­
néaste suédois.

BOF, de Claude Faraldo, 
en v.o. et couleurs au stu­
dio B des cinémas du 
Vieux M o n t r éa I. Avec 
Marie Dubois, Julian Negu- 
lesco.

Un livreur troque son 
métier dépourvu d’intérêt

contre une oisiveté qui lui 
permettra de s’épanouir. 
Un ton nouveau dans le ci­
néma français.

LE GRAND BLOND 
AVEC UNE CHAUSSURE 
NOIRE, d'Yves Robert, en 
v.o. et couleurs à l'Elysée 
(Resnais) avec Pierre Ri­
chard, Mireille Darc.

Les démêlés d’un grand 
blond distrait avec des es­
pions maladroits. Gentil, ne

du sexe, le cinéma de Ber­
tolucci ne réussit tout au 
plus qu’à “soulager” notre 
portefeuille de $4.

LA MAIN DE FER, de 
Chang Chang Ho, en v.f. et 
couleurs au Berri. Avec Lo- 
Lieh, Wang Ping.

Un film provenant de 
Hong Kong dont l’intétêt 
réside dans les combats de 
karaté savamment présen­

tés (grâce à l'utilisation de 
la trempoline en dehors du 
champ de la caméra) et 
qui est en voie de provo­
quer un véritable engoue­
ment en Occident.

LE LIEN, d'Ingmar 
Bergman en v.f. et cou­
leurs au 7e Art. Avec Elliot 
Gold, Bibi Andersson, Max 
von Sydow.

Voici, présenté en pri­
meur en langue française,

Avec Geneviève Bujold, Ri­
chard Jordan, Philippe Léo­
tard.

LE DERNIER TANGO A 
PARIS, de Bernardo Berto­
lucci, en v.f. au Crémazie, 
en v.o. et s.-t. ang., au 
York, couleurs. Avec Mar­
ion Brando, Maria Schnei­
der.

AVEZ-VOUS VU ?
(suite de la page 7)

Le roman d’Anne Hébert 
adapté avec un soin telle­
ment scrupuleux qu'on se 
demande où sont passées 
l’originalité et la sponta­
néité de Jutra. A voir 
comme document sur la 
vie de nos bourgeois de 
1839.

qui, marié sur un coup de 
tête, divorce sur un coup 
de foudre. Satirique à sou­
hait Les rendez-vous érotiques 

d’un Américain de Paris 
avec une jeune fille en 
fleur. En voulant libérer 
l’individu des contraintes

KAMOURASKA, de 
Claude Jutra en v.o. et 
couleurs au Chevalier.
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BERNADETTE LAFFONT (Une belle fille comme moi) 
Des allures d'un personnage de Michel Tremblay.
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Le lecteur trouvera sous cette rubriaue les films dont c’est la première *<-• u* 
montrôlaise en version originale, ainsi que les films dont la versior. (• n->vaise 
est présentée pour la première fois. Ces derniers films sont sun'nS d’ui* c"fé"";que.

SCARECROW
Film américain (1973) de Jerry Schatz- 
berg. Scénario de Garry Michael 
White. Images de Vilmos Zsigmond. 
Montage d’Even Lottman. Musique de 
Fred Myrow. Avec Gene Hackman, Al 
Pacino, Dorothy Tristan, Ann Wedge- 
worth, Richard Lynch, Penny Allen et 
Al Cingolani. H2 min. Westmount 
Square.

LIVE AND LET DIE
Film britannique (1972) de Guy Ha­
milton. Scénario de Tom Manldewicz 
d’après l’oeuvre d’Ian Fleming. Ima­
ges de Ted Moore. Musique de George 
Martin. Chansons de Paul et Linda 
McCartney. Avec Roger Moore, Jane 
Seymour, Gloria Hendry. Capitol.

JESUS CHRIST SUPER STAR
Film américain (1973) de Norman Je­
wison. Scénario de Melvyn Bragg et 
Norman Jewison. Musique d'Andrew 
Lloyd Webber. Images de Douglas 
Slocombe. Avec Ted Neeley, Carl An­
derson, Yvonne Elliman et Barry 
Dennen. 108 min. Loew's.

MONEY, MONEY, MONEY 
(L'aventure c'est l'aventure)
Film français (1971) de Claude Le- 
louch. Scénario de Claude Lelouch. 
Images de Jean Collomb. Musique de 
Francis Lai. Montage de Jeannine 
Boubil. Avec Lino Ventura. Jacques 
Brel, Johnny Hallyday, Nicole Courcel 
et Yves Robert. 120 min. Version ori­
ginale, sous-titres anglais. Place Ville 
Marie (P)

Palme d’or au Festival de Cannes. 
Deux types, dont l’un sort de prison, se 
lient d’amitié et font route ensemble 
Les gens qu’ils rencontrent ne man­
quent pas d’originalité et le film est 
promis à un beau succès.

Le huitième James Bond. Mais Sean 
Connery ayant d’autres chats à fouet­
ter, celui-ci vient tout droit de la télévi­
sion et s’en tire à merveille dans les 
bras des plus voluptueuses créatures, 
fussent-elles agents doubles (il s’en 
trouve au moins une).

Tiré de l’opéra-rock de Tim Rice. La 
vie du Christ très adaptée, mise au 
goût du jour, grâce à tous les trucs du 
cinéma actuel. Un grand machin.

Quatorzième film de Lelouch qui. 
pour le tourner, avait de l’argent plein 
ses poches. Aussi n’a-t-il rien épargné 
dans cette invraisemblable histoire de 
gangsters se recyclant en politique, en­
levant un ambassadeur dans un pays 
sud-américain, détournant un Boeing, 
se faisant faire un procès politique, 
kidnappant le pape et réclamant des 
catholiques du monde entier une forte 
rançon. Drôle, mais peut-être un peu 
gros.

Deux filles 
peu ordinaires
par Luc Perreault

UNE BELLE FILLE COMME MOI 
de François Truffaut
LOVE AND PAIN 
d'Alan J. Pakula

PARCE qu’elle a eu une enfance 
malheureuse, Camille Bliss (Berna­
dette Lafont) entretient un climat 
d’insécurité autour d’elle. Le premier 
à en subir les effets sera son père, 
tombé raide mort en bas d’un grenier 
à foin dont elle aura intentionnel­
lement retiré l’échelle. Vinrent ensuite 
sa belle-mère, accidentellement guillo­
tinée en se penchant sous la porte de 
son four à pain, son mari, heurté par 
une auto après une querelle avec elle 
et son ami, le dératiseur, tombé au 
bas d’une tour à la suite d’un pacte 
de suicide à deux avec notre mégère.

Mais parce qu’elle est une belle 
fille, pas du tout avare de ses char­
mes, il sera beaucoup pardonné à Ca­
mille Bliss. Tout le monde en fait pro­
fite d’elle. Douée par la nature d’une 
poitrine opulente, d’une totale absence 
de pudeur et d’un irrésistible appétit 
sexuel, c’est une véritable femme en 
or pour tous les hommes qui la croi­
sent. Quand finalement notre nympho­

mane sera jetée en prison pour l’un 
de ses malheurs — le seul dont elle 
ne sera pas tout à fait responsable — 
un bon samaritain, sociologue par sur­
croit, se fera un devoir de la réhabili­
ter — pour son plus grand malheur.

Le récit s’imbrique tout naturelle­
ment autour des interviews que le 
jeune sociologue fait subir à la déte­
nue. Pas un seul moment Truffaut 
n’est sérieux dans ce film sinon en 
décidant, au tout début, de faire cette 
comédie autour d’un personnage qui 
rappelle un peu sa propre histoire: 
une enfance malheureuse, la maison 
de correction, et des dons particuliers 
qui permettent de tourner tout ça en 
une réussite sociale.

Truffaut a toujours aimé alterner 
drame et comédie dans son oeuvre. 
Mais “Une belle fille comme moi” ne 
ressemble à aucun de ses autres 
films, à l’exception peut-être de “Ne 
tirez pas sur le pianiste”. Là, le style 
volontairement baroque déterminait ce 
ton insolite. Ici, le rythme vif et 
alerte, le choix de personnages outrés 
qui en rajoutent constamment depuis 
Bernadette Lafont jusqu’à Guy Mar-

MAGGIE SMITH (LOVE AND PAIN)
Un plaisir

chand dans le rôle du chanteur “croo­
ner” contribuent à créer le climat 
bien particulier de ce film qui, sans 
être du meilleur Truffaut, nous repose 
des démêlés conjugaux de Claude 
Jade et de Jean-Pierre Léaud.

Mais celle qui par sa seule présence 
et performance d’actrice supporte tout 
le poids du film est certainement Ber­
nadette Lafont. Intelligente, sensuelle 
et superbe, elle incarne à merveille 
cette garce dévastatrice qui, l’argot 
aidant, lui donne à certains moments 
l’allure d’un personnage des pièces de 
Michel Tremblay.

En somme, du cinéma sur un mode 
mineur mais intelligent.
(Atwater 2).

Un plaisir rare
On pourrait en dire autant de ce 

film américain tourné en Espagne par 
le réalisateur de “Klute”. “Love and 
pain and the whole damn thing”, tel 
est le titre complet de ce film d’Alan 
J. Pakula et qu’il faut voir surtout 
pour l’extraordinaire interpétation de 
Maggie Smith. Cette Anglaise mince 
comme une échalote incarne à mer­
veille dans ce film le rôle d’une 
vieille fille en vacances qui fait la 
rencontre d’un adolescent timide et 
déprimé.

“C’est l’histoire de deux individus 
opprimés, a déclaré Pakula, qui ont 
toujours eu peur d’exprimer leurs sen­
timents et qui ont peur de faire mal 
et d’être blessés.” Il ajoute égale­
ment: “Depuis Laurel et Hardy, je ne 
crois pas qu’on ait vu deux personna­
ges aussi différents jetés ensemble 
sur l’écran.”

“Love and Pain” est une comédie 
dans laquelle le rire naît non pas tant 
de la différence physique des deux 
personnages principaux (Maggie 
Smith et Timothy Bottom) que des si­
tuations dans lesquelles on <es a pla­
cés. Ce qui les sépare, c’est d’abord 
leur différence d’âge (l’adolescent at­
tardé et la femme d’âge mûr) mais 
aussi leur condition sociale. Quand ils 
se rencontrent pour la première fois, 
ils sont à bord d’un autobus de touris­
tes, gênés mais forcés de faire con­
naissance. Pakula décrit avec ten­
dresse et humour la naissance d’un 
amour à travers les douleurs de la 
gêne et des inhibitions. Son film n’en­
nuie nullement, à l’exception peut-être 
d’une longue séquence pendant la­
quelle Maggie Smith fait la rencontre 
d’un propriétaire de château qui tente 
de la séduire. Tout le reste se re­
garde avec grand plaisir, un plaisir 
rare car il n’est pas donné tous les 
jours d’admirer une comédienne aussi 
passionnante que Maggie Smith. 
(Côte-des-Neiges 1).

Des héros 
à l oeuvre

EN VOYANT “Scarecrow" (West­
mount Square), je ne peux n’empê­
cher de penser que j’ai déjà vu ces 
deux oiseaux-là (Al Pacino et Gene 
Hackman) quelque part. Je ne parle 
pas des deux comédiens, tous deux à 
la hauteur de leur rôle, mais des per­
sonnages qu’ils incarnent, deux hobos 
sortis on ne sait d’où et qui deviennent 
amis au cours d’une traversée de l’A­
mérique.

Le jeune réalisateur Jerry Schatz-

berg est loin d’avoir forgé avec ce 
film un objet dépourvu d’intérêt. 
Primé à Cannes (Grand Prix), “Sca­
recrow'” a précisément toutes les ca­
ractéristiques des films de festival, 
bel objet mais un peu inutile, au fond. 
L’impression du moins que j’ai en le 
voyant c’est celle du déjà vu. On 
songe au ton du cinéma social améri­
cain des années trente et quarante. 
“Scarecrow” m’apparait un peu 
comme l’adaptation à l’écran des ro­
mans de Jack Kerouac, un cinéma 
passionnant mais dépassé par rapport 
à la réalité contemporaine. Juste voilà 
dix ans, “Scarecrow” sonne un peu 
faux aujourd'hui. Mais on n’en admire 
pas moins le brio du scénario.

“Le Convoi sauvage" n'est pas un 
film récent mais je voudrais signaler 
la reprise en version française de ce 
film au Berri. Ce western dépeint la 
lutte d'un trappeur abandonné par ses 
amis et laissé seul, blessé, en pleine 
nature. Tout semble s’être ligué con­
tre lui: la température, les hommes 
et les bêtes. Mais cette histoire qui 
pourrait être décrite comme une allé­
gorie sur le courage et l'acharnement 
finit par tourner un peu en rond et si 
ce n'était de l’excellente photographie 
qui retient l’oeil jusqu’à la fin, on fi­
nirait par trouver que Richard C. Sa- 
rafian ressasse lui aussi des vieilles 
idées.

Dans "Week-end d'un champion",
on assiste à la rencontre de Roman 
Polanski et d’un ami personnel du ci­
néaste, le coureur Jackie Stewart qui, 
pendant trois jours, participe au 
Grand Prix de Monte-Carlo. Ce docu­
mentaire signé par Frank Simone, 
que Polanski a produit et supervisé, 
n’est certes pas un très grand film. 
Mais on y apprend des choses sur la 
psychologie d’un champion. Pour les in­
conditionnels de Polanski et de la 
course automobile. (Festival).

A DAY IN THE DEATH OF JOE 
EGG
Film britannique ( 19701 de Peter 
Medak, d’après une pièce de Peter 
Nichols. Images de Ken Hodges. Mon­
tage de Ray Lovejoy. Avec Alan 
Bates, anet Suzman, Peter Bowles et 
Sheila Gish. 106 min, Côte-des-Neiges I.

Une enfant
qui connaît 
le tabac
par Serge Dussault

PAPER MOON, 
par Peter Bogdanovich

Un CHAMP. Un cimetière. On enterre 
la jeune mère d’une fillette née de 
père inconnu. Le curé ânonne. Il n’y 
a pas dix personnes autour de la 
fosse.

La route au loin se poudroie au pas­
sage d’une automobile d’où va descen­
dre un bellâtre, ancien amant de la 
défunte, et bientôt chargé de l’orphe­
line.

Ainsi commence le dernier film de 
Peter Bogdanovich, “Paper Moon”.

Faudrait pas croire que la pauvre 
enfant va jouer les Aurore. C’est plu­
tôt elle qui va donner du fil à retor­
dre à son gardien, vu qu’elle a vieilli 
prématurément, comme ces enfants 
que le cinéma européen nous à mon­
trés après la guerre.

Mais c’est ici la Dépression. Ce qui

A la fois une comédie grinçante et 
une tragédie qui ne tombe pas dans le 
mélo. Un couple dont la fillette paraly­
sée est réduite à l'état de légume, or­
ganise sa vie en fonction de l’enfant. 
Et la question est posée: pourquoi lais­
ser en vie un être à peu près incon­
scient de ce qui se passe autour de 
lui ?

S.D.

oblige tout le monde à se débrouiller. 
La petite, qui parle peu, connaît déjà 
le tabac. Ce n’est pas à elle qu’on 
montrera à faire des grimaces.

Le bellâtre l’apprendra. Pour son 
profit d’ailleurs. Parce que la famine, 
fine comme une mouche, lui fait ga­
gner plus d’argent qu’il ne l’aurait es­
péré.

N’empêche qu’il la trouve un peu 
encombrante, lui préfère une danseuse 
— ce qui est bien de son âge — et 
songe plus à l’amour qu’au business 
qu’il combinait avec l’orpheline. Ce 
que voyant, celle-ci s'arrange pour ra­
mener le bonhomme dans le droit 
chemin, qui est celui du bootlegging.

Cela finira mal, comme de bien en­
tendu. Il y aura des coups. A bout de 
patience, le type conduit la petite chez 
une tante qui saute sur elle, l’enve­
loppe de bonnes paroles, lui promet 
des biscuits et un bain. La sécurité, 
en somme. La vie bourgeoise. Le con­
fort pépère. La petite examine tout 
dans la maison et. dégoûtée, s'enfuit 
rejoindre son complice.

On la comprend.
On la comprendrait mieux encore si 

le film, trop souvent, ne sentait pas le 
théâtre. Et si les éclairages étaient 
plus naturels (jusqu’aux nuages qui 
ressemblent à ceux de John Ford). Et 
si Ryan O'Neal, le complice, jouait 
moins, ou avec le même naturel que 
sa fille, Tatum O’Neal — qui est 
peut-être aussi son enfant dans le 
film, ce point n’ayant pas été parfai­
tement tiré au clair.

Et si on ne se souvenait pas d'un 
autre Bogdanovich, celui de “The 
Last Picture Show”, qui sentait moins 
le carton-pâte!

TATUM O'NEAL (PAPER MOON)
Si le film ne sentait pas le théâtre.
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L’ANNÉE!”
TATUM O'NEAL 
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"PAPER MOON", 
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PAR PETER 
BOGDANOVICH.
LE PLUS
TALENTUEUX DES 
JEUNES 
PRODUCTEURS 
AMÉRICAINS! 
TATUM O'NEAL 
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LA PLUS JEUNE 
INTERPRÈTE A 
RECEVOIR UN 
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CINÉMA 
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—Jon Landau 
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3 00. 5 00. 7 00 . S 00 P M 
DIMANCHE CONTINUEL 01 1 00 P M.

TOUS LES SOIRS, OUVERTURE A 7:00 P.M
684-8442LA PROJECTION DÉBUTE AU CREPUSCULE
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RICHARD
CRENNA

COULEUR

DALIAH LAVI

CINEMA 2
NEPTUNEr TRANSCANADIENNE ^ 
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Montée-des-Sources 
jusqu'au boul. Brunswick 
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FACTOR
The Hot RockRobert

Redford

DIMANCHE
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LÉ JOUR DU CANADA

Oiiiîiarc Ihillanl

CATLOW
VERSION FRANÇAISE
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gkiimont-st-hi lai re
TOUS LES SOIRS AU CREPUSCULE VEN a JEU 29 JUIN au 5 JUILLET

en couleur
«.SIM IIMOlSt Ci IMAI i IHI WAY U 11

cSon apparition exclusive a l'hôtel 
international a LAS VEGAS ! ! ! GRATIS

POOR LES MOINS 
de

14 ans
Trans Can 

Roule 20 
Sortie 70

DU PLAISIR, A 14 MILLES OU PONT HYP.-LAFONTAINE I

NOTA BENE Le Bureau 
de surveillance du ciné­
ma, organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé cha­
cune des annonces de 
Cinéma paraissant dans 
nos pages, et conformé­
ment àlaloisurleciné- 
ma.

i

t
.-ACMJES rtJTMD
-t—jlMU—

ojeaioc
■auraux

—- üfB LFÜais

u projection 
débute 

lu crépuscule
ELVIS PRESLEY 
NOUS REVIENT DANS SON 
DERNIER LONG METRAGE Enfants gratis 

•2.50 par personne 
ou $5.00 par auto

CIIMÉ-fMUIT SAMEDI ET DIMANCHE A 11:30 P M 
TROIS SUPER FILMS EN COULEUR

1 Le Ranch Maudit »“ 2 Danger Diabolik i 3 El Gringo
/
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A l'ère des voyages
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PARTIE

OUVERT TOUS LES SOIRS
La projection débute au crépuscule

CINE-PARC ' AUTOROUTE 
LAURENTIDES 
SORTIE 270436-4773

Lundi au vendredi 
9 h. a 6 h.

Samedi et dimanche

parties
pour

9 h. à midi

LE PLUS VASTE AU MONDE

GOLF
INTERIEUR OUVERT A L'ANNEE
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1600 BER.RI '
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9 h. a 6 h.
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Des auteurs de

MONDQ CANE
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BRUTAL!
• choquer 

l'o«ilhunr*«in!

BRUTAL écrit
7 «t r«ih|«

par
JACOPtm 

•t PROSPER!

Incroynbl* .. * télrm 
frémir d hormur I

BRUTAL
TECHNICOLOR'

12.00 - 2.00 - 4 00
6.00- 8 00- 10.00

288 3303
8b8 est. Ste Catherine

DROLEMENT

CINÉ PARC 691-1310

CHÂTEAUGUAY
3 Mints DU POHF Mincira - Rouit 1 «RS CHAtraUCUAt CfNWI

LA SCALA OUVERT TOUS LES SOIRSPapineau et Beaubien

721-5107 La projection débute au crépuscule

LE PLUS VASTE AU MONDE

GOLF
INTERIEUR OUVERT A L'ANNEE

OUVERT TOUS LES JOURS 9 a.m. A MINUIT

Putt-ln Palais du Commerce 
1600 BERRI ■ 849.6271

CINE-PARC
436-4773

• AUTOROUTE 
LAURENTIDES 
SORTIE 270

29 JOIN AU 
^JUILLETVEN.-SAM 

ET LUNDI
DIM tA PROJECTION DEBUTE

i "t AUCRf PUSCULE .

FLEUR DE LYS

NOUBUE.JAMÂIS
QUE TON AVENIR 

, y EST dans ton pantalon

PAHT/KkûHH£Rlë
* i *

LE SAIT DEPjUIS LONGTEMPS
Ste-Catherine, coin Papineau

29 J U IN au 5 J U ILLE T|T OUS~OUVERT TOUS LES SOIRS 6 PM

Des IcIms titus, sauvages I
LE CLAN DES

IRREDUCTIBLES
pauL nEuiman • hoirs Fonoa / 

s? rôti! CK-miCHaa saRRazm ^
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GRATIS A h,04

^LA JUNGLE 
AUX

DIAMANT
LE PLUS 6RAND ECRAN CINEMASCOPE AU QUEBEC

F CINÉ PARC 691-1310
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NOTA BENE: Le Bureau 
de surveillance du ciné­
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le gouvernement du 
Québec, a approuvé cha­
cune des annonces de 
cinéma paraissant dans 
nos pages, et conformé­
ment â la loi sur le ciné- 
ma.
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NUE COMME UN VER 
NOUS RÉVCLE QUELQUES 
PETITS SECRETS 
DE SA FAÇON' .v r T,.otx

UN SUJET DE RÉFLEXION- 
IL NE SUFFIT PAS 
DE VOIR POUR CROIRE"

JOYIT M \HKIT
"NUE COMME UN VER 

1 DECRIT CLAIREMENT 
JUSQU OU PEUT ALLER 
LE JEU DES ACTEURS"

-N.Y.IUII.Y XKYW

COMME 
UN VER

lYWftUSJ 
|DE TROUl 
A PERCE!

I N I

produit par
ENFANTS MOINS DE 

H ANS —SI

YAPHEIKOTTO • jane Seymour - albert HBROcœu « harry saijzman
i. . - GUY HAMILTON TOM MAWIEWIC?

cbansontitre de PAULand LINDA MCCARTNEY P» P;H . V'.C-Rfr: «t V. ’*CS

imninut de GEORGE f.'AR . I

AUX 2 CINÉS!

LAISSEZ-PASSER NON ACCEPTES
CAPITOL | DORVAL

890 S11 CATHERINE O. B6W.828 ■ 260 AVE. DOÜVAl. 631-9977

CAPITOL. HORAIRE 12:30. 2 45. 5:05. 7 25,9 45 p m DERNIERE 
REPRESENTATION COMPLETE 9 25 p m DORVAL (Salle rouge) LE SOIR 6 45 

et 9 00. MATINEE SAM 2 00 p.m DIMANCHE ET LUNDI CONTINUEL DE 12 45

m» M

POUR
TOUS

KRM MATT

Æm. *-
(THI AHIUSNtlSV "■*-

■ ATT iEll VA INCOli AMIONTU 

SOU IHFIACAlll IM 111 IIS.0 
HAIS CUTI FOIS DANS LI CAM? 

INCH A N T tUI D ACAPULCO

2e FILM “NÉS POUR ÊTRE LIBRE”
V F. 'BORN TO BE FREE”

“ouvert1 3 flLMS SflM- ET DIM- ENFANTS MOINS 
OE MANS 
GRATUIT

CINÉ-PARC VAUDREUIL RENSEIGNEMENT
455:5154

Sortie 2. route 540. bout Cite des Jeunes

GAGNEZ UNE 
DATSUN 610

VOYEZ LES DÉTAILS 
AU CINÉ PARC

Ce soir i mardi 2 films 
Nouveau James Bond 007

LIVE and LET DIE
■ uni cil»» Bronson "THE MECHANIC

CE SOIR AU CREPUSCULE (14 ANS! En couleur
"LA MAUDITE GALETTE • LE MUR DE L'ATLANTI­
QUE • TILT A BANGKOK Adm. S? 00

I L'UNIQUE CINE PARC «s
f lms «v. ADULTES!

OUVERT 
TOU8 LU

«oms
★ ★

DU CREPUSCULE A L'AUBE

Adm

DIM. I
200

lw
MOULIN DES SUPPLICES

r Lun. mar. mere. Au crépuscule)
, ♦ TAUPEAU ★ l'ADDOISE ) Ad,e SI 50

[eou« MNMI>M-«-IJH'i unnsbefunb

I EN COULEURS j ÛUVERT 
TOUS 
LES 

SOIRS 
BEAU 

TEMPS 
MAUVAIS 

TEMPS

WNiWJ 

munit OKs27 chanson* 
interprétées 

P«f
ELVIS PRESLEY

REPENTIGNYCINÉ PARC
861-6641

\ - •
\ jæ«s

POUR i

SrJ

O TRAIN, AMOUR et“"
m CRUSTACÉS Ht Happened to Jvne

DORIS DAY JACK LEMMON

■oming

LES TROIS STOOGES

contre les hors-la-loi

couuun

Michael CaTne 
Peter Sellers 

LE CORBILLARD 
::: S’EMBALLE

DESSINS
ANIMES

'PttéKd OUVERT 7 00 
COMMENCE 8 45

CINE-PARC
BOUCHERVILLE

tuioaeun TO.ru 58 m €,555515
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UN DOUBLE
RIRE

FOU!
FOU!
FOU!

EN
COULEURS

? _on V
EUesV

Sgggi'Sgf
&M0 *««*''
_ COOLEU^^

*• LOve

Coultui

FILMS DE 

CLAUDE 
FOURNIER

mm
SL'MtsFEMMES

qgNOFo

ENSEMBLE.

POUR
TOUSÉdum

ÆI7ÜJIEEE
ARLEQUI M 

& RITZ

co Aluns

BELMONDO
OMAR SHARII

OYAN CANNON

ver von francisa d*
THE BURGLARS'

COMMENÇANT 
LE 6 JUILLET

WILLIAM

st-denis

SB
136 est, tt Paul (Plate lacquet Cirtiw) 8bl /B63

le fïb
EN COUlfUKS I

pierrot
t5»O.ST OCHiS 

«45-rya

"Le chef d'oeuvre du metteur eu scene de 
"les chiens de paille" et "The Getaway" 
Un film qui va loin, ties loin dans 
l’escalade de la violence”

lyjOT 3180, rue BÉLANGER

722-0302

SEM.

YVES
MONTAND

êU-3222 7 19 —9 42 p m.

1594.ST-DENIS 
•49-4211

METRO ST-DENIS- 
DEMONTIGNY

"Fammej" 2:32 - 5:59 - 9:26 
-Clutt": 1:10 - 4:37 - «:0«

A L'AFFICHE!

LAVENTURE 
LA PLUS 
EMOUVANTE 
JAMAIS 
VÉCUE!

EN COULEURS

Livres reçus
OEUVRES LITTERAIRES

LE QUARTIER DE ME DO, par Ec- 
sklne Caldwell, roman, traduit de l'a­
méricain par Marie Tadié, 255 pages. 
Editions Albin Michel.

LA VOIS DE SON MAITRE, par 
Bernard Pingaud, roman, 208 pages. 
Editions Gallimard.

POEMES (1960-1970), par Michel 
Deguy, préface d'Henri Meschonnic, 
140 pages. Editions Gallimard.
UN CHAINON SE BRISE, par Ger­

maine Bérubé-Genest, 75 pages. 1625, 
Linden, Montréal.

SOLEIL CASSE, par Jacqües 
Peuchmaurd, roman, 224 pages. Edi­
tions Robert Laffont.

LA VIE DURE, par Michel Bédu, 
roman, 316 pages. Editions Albin Mi­
chel.

ENTRE SEVE ET MIRAGES, par 
Madeleine Guimond, poème», 113 
pages. Editions Garneau.

LA STATUE DF CONDILLAC RE­
TOUCHEE, par Yves Delan, roman, 
251 pages. Editions du Seuil.

DIVERS

ARLEQUIN :
NES LIBRES : a 2.25, 6.05. 9.50 p.m.
LE CASSE : * 12.20. 4.00, 7.40 p.m.
RITZ : Sur semaine dès 6 p.m. Dimanche dès 1.00 p.m.

ARIEQUSN
1004 Ste. CATHERINE,EST 208-2943

2e FILM AU CINÉPAHC:

“MATT HELM TRAQUE”
en couleur

CINÉ-PARC VAUDREUIL
Sortie 2, route 540, boütr Cite des Jeunes 45S- 5154

SALLES CLIMATISÉES
CINÉMAS FRANCE FILM f

LES FEMMES EN OH REÇOIVENT 
LES CHATS BOTTES!...

3e
SEM.

MOLIERE, par Raymond Laubreaux, 
Illustrations, 175 pages. Editions Seg- 

! hers.
JEAN VAUTHIER, par Robert Abl- 

i rached. illustrations, 175 pages. Edi­
tions Seghers.
VARESE, par Hilda Joiivet, illustra­

tions, 206 pages. Editions Hachette.
LE FICTIONNAIRE, par Georges 

Elgozy, Editions Denocl.
LA MISE EN SCENE DE LA VIE 

QUOTIDIENNE, par Erving Goflman, 
traduit de l'anglais par Alain Ac- 
cardo, 255 pages. Editions de Minuit.

CONTES DE MON IGLOU, recueil­
lis et traduits par Maurice Métayer, 

Illustrations d'Agnès Nanogak, 128 pa­
ges. Editions du Jour. Prix: $6.95.

BOB MORANE ET LE SECRET 
DES SEPT TEMPLES, par Henri 
Vernes, aux éditions Marabout, 154 
pages.

BOB MORANE ET LES PAPIL­
LONS DE L'OMBRE JAUNE, par 
Henri Vernes, aux éditions Marabout, 
154 pages.

LES CIVILISATIONS DES ETOI­
LES, par Marcel Moreau, illustra­
tions, 335 pages. Editions Robert Laf­
font.

QUEBEC SOCIETY AND POLI­
TICS: Views from the Inside, par 
Dale C. Thomson. 272 pages. McClel­
land and Stewart Limited. Prix: $4.95.

L'UNIVERS DE L'ASTROLOGIE, 
par Hades, illustrations, 252 pages. 
Editions Albin Michel.

DECISIONS DU JUGE DES MINES 
DU QUEBEC (1967-1972). car Jean- 
Paul Laçasse. 217 pages. Mirebec, 
Sainte-Foy, Quebec.

LA GRANDE LEÇON SEXUELLE 
DES ANIMAUX, par Dcnald E. Carr. 
traduit de l'américain par Paul Ver- 
visch, 254 pages. Editions Albin Mi­
chel.

LOVE AND WHISKY, par Betty 
Lee, 333 pages. McClelland and Ste­
wart Limited.

VISAGES DE GABRIELLE ROY, 
L'OEUVRE ET L'ECRIVAIN, par 
Marc Gagné, 327 pages. Librairie 
Beauchemln.

SHANKAR'S CHILDREN'S ART 
NUMBER (Vol. 23), en collaboration, 
illustrations. 218 pages. Yamuna Shan­
kar et Indraprastha Press.

PUZZLE, par Cynthia Stewart, tra­
duit de l'anglais par Thérèse Lauriol, 
roman, 267 pages. Editions Albin Mi­
chel.

LE PAYS DES MALEFICES, textes 
et illustrations de Victor de la 
Fuente, 47 pages. Editions Dargaud.
KAMIKAZE CYCLISTE (Taka-Ta- 

kata), texte de VIcq, dessins de Jo-EI 
Azara, 47 pages. Editions Dargaud.

JEAN LORRAIN, par Pierre Kyrla, 
42 pages. Editions Seghers.

L'EXPRESS VA PLUS LOIN QUE 
CES THEORICIENS, en collaboration, 
465 pages. Editions Robert Laffont.

LE MANGEUR DU XIXe SIECLE, 
par Jean-Paul Aron, 365 pages. Edi­
tions Robert Laffont.

UNE NOUVELLE ACADIE, SAINT- 
JACQUES-DE-L'ACHIGAN, par Fran­
çois Lanoue, 444 pages, photos. J. R. 
Lanoue, Salnl-Jacque» (Montcalm). 
Prix: $6.75.

JEAN GENET, par Odette Aslan, Il­
lustrations, 153 pages. Editions Se­
ghers.

FELIX LECLERC, par Luc Bôrl- 
mont, illustrations, 185 pages. Editions 
Seghers.

LENY E S C U D E R O, par Cécile 
Barthélémy, illustrations, 191 pages. 
Editions Seghers.

ASTERIX EN CORSE, texte de 
Goscinny, dessins d'Uderzo, 48 pages. 
Editions Dargaud.

MON ENFANT N'EST PAS 
COMME LES AUTRES, par Maria 
Egg, traduit par C. et J. Dubosson, 
158 pages. Librairie Liaisons-Verdun.

L'EDUCATION DE L'ENFANT RE­
TARDE, par Maria Egg, traduit par 
Claude Zaugg-Girard, 177 pages. Li­
brairie Liaisons-Verdun.

LA CUISINE DES 4 SAISONS, par 
Hélène Durand-LaRoche, 166 pages. 
Editions de l'Homme.

LE TROISIEME RETRAIT, par 
Claude Raymond, 139 pages, illustra­
tions, Editions de l'Homme. Prix: 
$3.00.

LES SURHOMMES DU SPORT, par 
Maurice Desjardins, illustrations, 200 
pages. Editions de l'Homme. Prix: 
$3.00.

LIVRES DE POCHE

18ans
Adultes

DONALD PILON • DONALD LAUTRECMONIQUE MERCURE • LOUISE TURCOT 
DONALD PILON • MARCEL SA BOURIN 

DONALD LAUTREC» YVON DESCHAMPS 
GILLES LATULIPPE

LOUISE TURCOT • JACQUE FAMERY 
PAUL BERVAL•JANINE SUTTOPAUL BERVAL•JANINE SUTTO 
CATHERINE MOUSSEAU • 
DIST. FRANCE FILM

DE L'ESPRIT, par Helvétlut. présen­
tation de François Châtelet, 507 
pages. Editions Marabout.

ENTRETIENS SUR LA PLURA­
LITE DES MONDES suivis de l'HIS- 
TOIRE DES ORACLES, par Fonte- 
nelle, présentation de Jacques Ber- 
gier, 253 pages. Editions Marabout.

L'ORIGINE DES ESPECES AU 
MOYEN DE LA SELECTION NATU­
RELLE, par Charles Darwin, présen­
tation de Pierre-Paul Grasse, 571 
pages. Editions Marabout.

LES CHARLATANS DE LA NOU­
VELLE PEDAGOGIE, par Lucien 

Morin, préface de Gaston Mialaret, 
139 pages. Les Presses Universitaires 
de France.

HISTOIRE DE MONACO, par 
Jean-Baptiste Robert, 127 pages. Les 
Presses Universitaires de France. 
PEGUY TEL QU'ON L'IGNORE, 

textes choisis et présentés par Jean 
Bastaire, 371 pages. Editions Galli­
mard.

REVUES
ECRITS DU CANADA FRANÇAIS, 

(no. 36) 380 ouest, rue Craig, Mont­
réal.

LES CAHIERS CANADIENS DE 
MUSIQUE, publication semestrielle du 
Conseil canadien de la musique.

chaque nuit... 
une nouvelle expérience!

• i iéiffl lüjiil iSli ^
©•

tes inàmsfAîTEsV
POUPÉES éROfcÎQUÈS

. EN COULEURS

la^ossédée diE-Vîce
"TERRIUX 
AVEUGLE

avec MIA E ARROW

COMMODORE
5710 «Mit bout Gouut

CARTIf RVIÜE 334-1560

RÉGAL
4905 è$L bout Goom

MU NORD; 322-7030

DANS TOUTE SON ORIGINALITÉ ET SA GRANDEUR; 
LEONE N'A PAS SU EGALER CE WESTERN OE

SAM PECKINPAH

ERNEST . i v _
BO R G NINE 'I X'f '/\ HOLDEN

Version française "The Wild Bunch"

18ans
Adultes

5030. PAPINEAU 
527-9131 bijou Hôtesses 12 20 - 3.36 6 32 9 48 

Camp 1.46 5 02 - 8 18

DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS
STUDIO A

apres more &;ER KALFONle nouveau film
de Barbet SCHROEDER 14

■ musique Pink Floyd aB A N '

la vallée
SEMAINE 7 et 9 h.

SAMEDI. DIMANCHE, LUNDI, 3, 5, 7. 9ti

Studio B DERNIERES SEMAINES

MARIE DUBOIS
(la Manon des Bones) (la Grande Vadrouille) 
(Jules et Jim) (lo Ronde)

JULIAN NEGULESCO 
PAUL CRAUCHET

18ans
Adultes

999
Anatomie d’un livreur

Un film ■>.
Claude Faroldo

EN COULEURS

SEMAINE 7.1 9 h
SAMEDI. DIMANCHE. LUNDI. 3. 5. 7. 9 h

I

I

GAGIMAlMTi
i DE T5
LA PALME D’OR1

DU
meilleur film au

FESTIVAl OE CANNES r 
% 1973

GENIE HACKMAN *7^‘A/. PACINO

SC/{RI:CROW
Scénario de GARRY MICHAEL WHITE • Production ROBERT M. SHERMAN

Sous la direction de JERRY SCHATZBERG 
PANAVISION* - TECHNICOLOR*' Pour fêter le 50lème anniversaire Warner Bros.

O A Warner Communication Company.
yj ^ ,TirTnTrrW ^,^ Représentations complète» a 1 00

TUL'AFFICHE
THE CINEMA

G KEENE AVE. OPPOSITE AVENUE 1HEAHI

IN WESTMOUNT SQUARE

2 55. 4 55. 6:55. 9 00 p m Sam : 
Dernière representation è 10 55 

pm.

Les futurs propriétaires de l'Auto-Lave Maxy, â Pittsburgh, Penn.

Prog.Comp
Prog.Comp

10.25,1.10,
3.55,6.45,8.101.10,4.00,

6.50,9.40

|18ANS
Adultes

DROLE!

.Si

Lia PERVERSE 
© INGENUE

Havdee Politoff • Couleur ^

AUSSI
Prog.Complet

12.00.3.15.
6.35.9.50

CAPITOLVENUS 
JOLIETTE BEAUHARN01S

14 ANSI

U/efi0B/NSON'

v.’.y.v.-x-x-iv:

AIR CLIMATISE

PIGALLE
912o.SteCath 866-2774

MIDI-MINUIT
4462 St Denis 842-8264

mtKm
Sonné la retraite

pinairinTaiamonti • Doris Arden • Karin Gotz

cUn Amour Déçu

le PARISIEN
480 Ste Cath 0.86V2697

VOYEZ.. 
Bile poing 
E,-, delà 
Efurie...

VOYEZ. ■ ■lescinq
doigts d’acier! couleur ^

da„s le DESPOTE CRUEL

(
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DE HOLLYWOOD

Du Parrain' 
à Watergate?

J
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GENE HACKMAN ET FRANCIS COPPOLA PENDANT LE TOURNAGE 
Le viol de la vie privée.

par Axel Madsen
L(collaboration spéciale>

APRES "The Godfather", 
véritable fontaine de dol­
lars, une excursion du côté 
de Watergate. Francis Ford 
Coppola qui, comme Ham­
let, peut rêver aux étoiles, 
a toujours le vent dans les 
voiles et les pieds bien sur 
terre. Le gros ours de 33 
ans qui est le seul licencié 
ès-cinéma des universités 
américaines à avoir réussi 
d'une façon spectaculaire, 
se prépare à lancer son si­
xième film qui raconte 
l’histoire d'un crime que 
seule l’écoute électronique 
moderne rend possible.

Coppola a eu l'idée de 
"The Conversation” depuis 
des années et même si Pa­
ramount le supplie de finir 
le film aussitôt que possi­
ble. il prend son temps. 
" 'The Conversation’ sera 
prêt pour la rentrée”, dit-il 
avec un sourire olympien..

Il avoue que le sujet l’ob­
sède: "J’ai commencé à 
m’y intéresser il y a cinq

ans. J’étais terrifié par 
tout ce côté 1984 de la vie 
moderne, la question de 
l’invasion de l’intimité de 
tous et de chacun. Un arti­
cle dans ‘Life’ me poussa 
encore plus loin en ce sens. 
Je me rendais compte que 
les experts en surveillance 
électronique étaient une es­
pèce moderne, pas seule­
ment des détectives privés 
jouant avec des gadgets fu­
turistes mais des hommes 
possédant une mentalité 
nouvelle. Je me disais que 
ça serait fascinant de péné­
trer la conscience et les 
expériences de tels hom­
mes”.

"Ensuite j’ai compris 
qu’il s’agissait d’une pro- 

. fession et je commençai à 
écrire un script. D’une 
façon décousue, il faut 
dire. Maintenant le sujet 
est évidemment de "actua­
lité la plus brillante.’’

"Il faut dire que le ‘mes­
sage’ ne m'intéresse pas.

Comme dans ‘Le Parrain’ 
je veux pénétrer l’individu, 
découvrir ce qui le fait 
marche r. Aussi, puisque 
nous sommes dans le ci­
néma et qu’il faut être réa­
liste, j’ai pensé que la 
façon de montrer la menta­
lité de tels hommes serait 
de montrer quelque chose 
de terrifiant, un cauche­
mar, le cauchemar dans le­
quel nous vivons et où 
notre vie privée est offerte 
à tous les viols possibles.

"Gene Hackman joue 
l’expert. Il est idéal pour le 
rôle parce qu’il a l’allure 
ordinaire de Monsieur tout- 
1 e -m o n d e. Il joue un 
homme de la quarantaine 
qui depuis des années a 
fait ce métier étrange. 
C'est caractéristique qu’il 
soit lui-même un introverti 
soupçonneux et jaloux de 
sa propre intimité. Il ap­
prend son métier, on peut 
dire, en érigeant les barriè­
res qu’il essaie de surmon­
ter chez les autres. C’est 
important de montrer qu’il 
s’absout lui-même de toute 
responsabilité, qu’il est l’in­
strument d’autres gens et 
d’autres volontés”.

Le film a des relents an- 
tonioniens de “Blow Up”. 
Coppola, qui depuis "Le 
Parrain” s’est acheté une 
extraordinaire demeure au 
quartier Pacific Heights de 
San Francisco, dit que 
"The Conversation” s’ouvre 
avec une conversation ano­
dine entre un couple marié 
dans un parc de San Fran­
cisco. Le couple est joué 
par Cindy Williams et Fre­
derick Forrest. Sans trop 
savoir pourquoi, Gene 
Hackman enregistre leur 
conversation. Petit à petit 
il se rend compte que le 
jeune couple sera tué et 
qu’il sera la cause de leur 
mort imminente. Gene

Hackman se rend compte 
qu’il obéit aux ordres d’un 
patron impersonnel d’une 
énorme entreprise,un 
homme très puissant.
“Vous allez voir la con­

versation prendre différen­
tes épaisseurs, différentes 
significations selon les dif­
férents contextes. Comme 

morceau de pellicule si­
gnifie par sa juxtaposition, 
Hackman se souvient de ce 
qu’il a vu dans le parc et 
la scène change et change. 
De prime abord elle sem­
ble banale, puis vous com­
prenez que mémo si le cou­
ple parle de choses anodi­
nes, leurs e m p 1 e 11 e s et 
leurs achats, les deux con­
joints sont en réalité terri­
fiés”.

Le film explore toute ia 
gamme des moyens d’es­
pion n a g e électroniques. 
Coppola engagea deux ex­
perts comme conseillers 
techniques. L’un d’eux fut 
témoin à charge pendant 
l’enquête judiciaire du Wa­
tergate.

Un scénariste 
à succès
Coppola, qui vient d’écrire 
le scénario de “The Great 
Catsby” d’après F. Scott 
Fitzgerald, que Jack Clay- 
ton tourne cet été pour Pa­
ramount, est arrivé par l’é­
criture. Quand il était en­
core à l’Université de Cali­
fornie Los Angeles (UCLA) 
il vendit son premier scé­
nario. Le prochain pas fut 
de se faire engager comme 
assistant-producteur par 
Roger Corman, spécialiste 
de films d’horreur. Coppola 
fut envoyé à Londres où il 
travailla comme dialo­
guiste, assistant de tout-le 
monde sur trois productions 
eormanesques: “Tower of 
London”, “Premature Bu­

rial” et une bande sur le 
sport automobile, "Young 
Racers”, ce dernier tourné 
en cinq jours.

“Quand on eut fini 
‘Young R a c e r s’, Corman 
avait un surplus de $20,000 
et je lui suggérai de me 
laisser faire un film d’hor­
reur avec cet argent. Il dit 
oui à la condition que je le 
tournerais en Irlande et en 
10 jours”. Le résultat, ce 
fut “Dementia” avec Pa­
trick McGee et une ving­
taine d’acteurs irlandais.

Puis, il retourna à la ma­
chine à écrire. Avec Gore 
Vidal il fut coscénariste de 
“Paris, brûle-t-il” de René 
Clement et, seul, l’auteur 
du scénario original de 
"Patton” que Franklin 
Schaffner tourna un an 
plus tard. “You’re a Big 
Boy Now” fut sa seconde 
réalisation, une petite co­
médie sur la question du 
dépucelage d'un garçon de 
20 ans qui a pour père le 
bibliothécaire en chef du 
New York Library et pour 
mère la caricature même 
du matriarcat américain. 
C’était en I960.
“The Rain People” fut 

un film plus personnel, 
l’histoire d’un joueur de 
football au cerveau endom­
magé (James Caan) et 
d'une divorcée qui le ra­
masse sur la route. Ce 
voyage à travers une Amé­
rique quasi métaphysique 
n'eut ni la grâce ni le souf­
fle d'“Easy Rider” de la 
même année. "F i n i a n ’s 
Rainbow” fut un travail de 
commande de la Warner, 
sur la nostalgie des années 
40, un hommage à Fred 
Astaire. "The Godfather" 
pour lequel il fut choisi 
aussi à cause de ses origi- 
n e s italo-américaines. 
avoue-t-il. a été le film-pro­
dige, le film-miracle.

L’attitude de Coppola de­
vant ‘Le Parrain’ est com­
plexe, en même temps en­
thousiaste et défensive. “A 
la Warner j’avais été pas 
mal libre. Quand j’arrivai 
à Paramount pour ‘Le Par­
rain’. les patrons commen­
cèrent par dire non à tout. 
On a perdu deux mois 
c o m m e ça. inutilement, 
puisqu’â la fin ils m’ont 
laissé faire plus ou moins. 
Par exemple, ils me fai­
saient comprendre que si je 
tournais un film plus long 
que 2 h. 30, ils allaient me 
retirer le projet. Donc, 
pour qu’ils n'aient pas ce 
prétexte pour me virer, je 
me fixai une limite de 2 h. 
20. Alors Bob Evans et les 
autres à Paramount me di­
sait. ‘C'est trop court!’ La

version définitive est à peu 
près ce que j’avais tourné 
et ce que je voulais faire 
au départ. Une belle scène 
où Brando el Pacino visi­
taient un vieil associé mou­
rant me fut enlevée. Aussi 
une scène où James Caan 
raconte à sa mère que le 
père est mort, une scène 
d’ailleurs qui ne marchait 
pas.”

Et quelles sont les par­
ties qui lui sont propres?

"Le folklore. Le provin­
cialisme italien, le père qui 
ne badine pas avec la mo­
rale, les fils respectueux et 
soumis, les filles qui se 
marient vierges. J'ai des 
forts souvenirs des rituels 
de famille, de mariages et 
d'enterrements. Mais il y a 
évidemment davantage de

Mario Puzo la-dedans. Le 
film est très fidèle au 
livre”.

Et la critique qui prétend 
que le film est trop sympa­
thique à la mafia?

"Je ne suis pas d’accord. - 
A ia fin nous voyons Mi­
chael raconter un mensonge 
mortel à sa femme, nous 
voyons qu’après tout ce 
qui s'est passé il n'est plus 
un homme, mais un mon­
stre. Le film n’essaie pas 
de sentimentaliser ici. 11 
vous claque la porte à la 
figure. Pour moi la mafia 1 
est une métaphore des 
Etats-Unis, cette Amérique 
qui est transplantée d’Eu- 7 
rope, capitaliste, cherchant ; 
le profit, croyant que tout 
ce qui la protège et la sou­
tient est justifiable.”
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SECTION A: S 17.50 — (moins de 18 ans: $1 5.) 
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Dans la section A, cotee au niveau national, la carte de la Fédération 
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(S4.00 pour les moins de 21 ans.)
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ARENA MARCELLIN-WILSON
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□ B—Ci-joint un chèque visé ou mandat-poste de *8.50

Faire le chèque a l'ordre de la "Ligue d'échecs de Montreal", 
case postale 104, Station de Lorimier, Montréal (178), Que.

t l >



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 30 JUIN 1973 D 15

SSH»

v 1^.

Délicate
Thaïlande
par Cilles Toupin

"Sculpture de la Thaïlande" au Mu­
sée d'art contemporain, du 4 juillet 
au 8 août.

L 'E X P O S I T I O N “Sculpture de 
Thaïlande” qui s’ouvre dès mercredi 
au Musée d’art contemporain à la 
Cité du Havre en sera une de décou­
vertes récentes. Rien de la grande ex­
position “The Arts of Thailand”, qui 
avait circulé aux Etats-Unis de 1960 à 
1962, ne sera montré à nouveau. La 
présente exposition, organisée par 
• Asia Society”, en est une itinérante. 
Elle visite les grands centres nord- 
américains tels l’“Asia House Gallery”

de New York, le “Cleveland museum 
of art”, T’Tndiana University art mu­
seum” de Bloomington, le “Seattle art 
museum” et 1c “Dallas Museum of 
fine arts”.

A l’origine, c’est le Musée des 
Beaux-Arts de Montréal qui devait re­
cevoir l’exposition. Comme le musée 
est déjà fermé en raison des travaux 
d’agrandissement, une entente avec le 
Musée d’art contemporain permettra 
aux Montréalais de profiter de celte 
étonnante manifestation. Sous le pa- 
tronnage de Sa Majesté le roi Bhumi- 
bol Adulyadej et de Sa Majesté la 
reine Sirikit de Thaïlande, environ 80 
oeuvres seront montrées au public.

LE BOUDDHA DE GRAHI TORSE D'UNE DEESSE
1183 après J.-C. Angkor Vat, 12e s.

De cet art ancien du Siam, nous ne 
verrons donc qu une seule facette, fort 
intéressante d’ailleurs, qui est celle de 
la sculpture. Plusieurs influences et 
plusieurs courants se sont croisées en 
ce pays qui était une sorte de carre­
four géographique de l’Asie. Tout s’y 
mêla, des cadavres de ses nombreux 
champs de bataille aux peuplades 
venus des pays voisins. Au premier 
siècle après Jésus-Christ, lorsqu’une 
grande partie du sud-est asiatique 
était un royaume, connu des Chinois 
sous le nom de Fu-nan, et lorsque 
l’influence de l’Inde était prédomi­

nante (Hindouisme, Bouddhisme), l’art 
religieux fut importé de l’Inde et par 
la suite transformé par les conven­
tions locales et les habitudes de vie 
des gens du Fu-nan. Ce peuple, 
somme toute privilégié puisque jamais 
colonisé par les Européens, conserve 
déjà depuis 400 ans une tradition 
bouddhique qui est celle du Theravada 
qu’on appelle également “Doctrine des 
anciens”. C’est là une modification du 
Bouddhisme originel en ce que le 
Bouddha y est vénéré comme étant 
un Maître, “le Seigneur de l’univers”.

Le credo esthétique thaïlandais est 
d une grande modestie. Une image en 
soi est belle parce qu’elle représente 
le Bouddha. Aucune image du Boud­
dha n’est plus belle qu’une autre.

11 y a, bien sûr, plusieurs différen­
ces de style qui véhiculent, pour le 
vrai croyant, des significations bien 
particulières. Ainsi, le croyant com­
mande ou se procure plusieurs Boud­
dha de postures et de styles différents 
pour les placer à la place d’honneur 
dans sa maison.

Le professeur Théodore Bowie qui 
participa à l’élaboration de l’exposi­
tion raconte, dans son introduction, 
qu’on accorde un grand respect à ces 
Bouddha. Les Thaïlandais qui résident 
en des terres étrangères saluent bien 
bas les images de Bouddha qu’ils 
voient dans les musées. 11 ajoute que 
les Thaïlandais sont trop bien élevés 
pour extérioriser leur émotion lorsque 
dans un quelconque salon américain, 
ils se trouvent face à face avec un de 
ces Bouddha devenu objet décoratif. 
La croyance aux enseignements du 
Bouddha et l’imitation de sa sagesse 
ont certes rendus les Thaïlandais gen­
tils et d’une grande douceur. Leurs 
artistes expriment sans cesse l’es­
sence de cet Etre transcendant dont 
le message en est un de modération 
en toute chose, de charité et d’amour 
universel.

Un art
de convention

Mais le lecteur non averti se de­
mandera certainement comment abor­
der un tel art, fait de conventions et 
de subtilités multiples 11 y faudra, 
bien sur, un peu de patience et une 
certaine initiation de base qui rendra

sa visite des plus agréables. A cet 
effet, le catalogue est admirablement 
bien fait. Si le visiteur a la possibilité 
(et les moyens) de se le procurer et 
de l’étudier attentivement dans le 
calme et de revenir, par la suite, voir 
les pièces, il en tirera un profit im­
mense.

Le texte de monsieur A. B. Gris­
wold sur les pratiques de cet art et 
sur ses conventions nous apprend que 
ces images, contrairement à celles 
des dieux hindous, n’ont toujours 
qu’une tète, deux jambes et deux 
bras. L’“anatomie supernaturelle”, 
selon l’appellation même de Cooma- 
raswamy, peut être composée de 32 
signes majeurs et de 80 signes mi­
neurs. Ces signes caractérisent la per­
sonne de Bouddha.

C’est donc de ces signes que décou­
lent toutes les conventions d’anatomie, 
de posture, d’ornementation, d’habille­
ment et de forme des oeuvres. 11 est 
bien évident que tous ces signes qui 
proviennent des commentaires boud­
dhiques en Pali et des descriptions 
stéréotypées de dieux que Ton trouve 
dans les Ecritures sanskrites, ne sont 
pas visibles à l’oeil nu. On dit par 
exemple que le Bouddha a une voix 
douce et résonnante. Bien malin le 
créateur qui pourra traduire cela en 
trois dimensions.

Mais la peau couleur d’or, cette 
flamme sur la tète, ces cheveux 
courts bouclés, le cercle des cheveux 
<urna),les longs bras, le volume des 

doigts, etc., sont des caractères bien 
définis que le visiteur pourra obser­
ver.

Chacun des Bouddha est une copie 
d’un plus ancien. Les originaux prove­
naient, il y a très longtemps, de 
l’Inde et du Ceylan. Quand on sait 
que ces sculptures étaient inspirées 
des premiers bas-reliefs bouddhiques 
que Ton copiait; bas-reliefs qui rela­
taient un ou plusieurs incidents de la 
vie de Bouddha, on comprend facile­
ment qu’il peut être possible qu’une 
posture, par exemple, soit associée u 
un ou à plusieurs événements signifi­
catifs de la vie de Bouddha. Les gestes 
de la main, les différentes façons de 
s'asseoir, de porter la robe monastique 
sont révélafjurs de ces incidents.

Il en est un peu de même pour les 
ornements royaux, les diadèmes, les 
bijoux divers tels bracelets, bagues, 
etc. Certaines figurines sont parfois 
démunies d’éléments nécessaires au 
respect de la convention. Ceci était 
redevable à l’omission volontaire de 
ces détails en prévisions d'ajouts réels 
ultérieurs (bijoux, vêtements, etc.). 
Certaines pièces de l'exposition tradui­
sent bien cette situation, par exemple 
a sculpture no 54 qui n’a pas, notam­

ment, de diadème.
Les conventions proprement formel­

les, au niveau sculpturale, sont fasci­
nantes. Chez les figurines debout, la 
robe monastique est portée de ma­
nière à recouvrir tout le corps du

DIVINITE AGENOUILLEE 
Ayouthyâ, 17e — 18e s.

. .. '

Bouddha. II y a une symétrie des 
deux côtés souvent accentuée par les 
deux mains du Bouddha qui sont dans 
la même posit .on. C'est une conven­
tion mystérieuse et obscure, surtout 
quand on sait que la vraie robe est 
habituellement assymétrique.

M. Griswold affirme que certaines 
transformation de la tradition litté­
raire sont voulues par la sculpture. 
Les textes racontent que six semaines 
après sa délivrance, le Bouddha médi­
tait profondément, assis près d’un 
étang. Un orage torrentiel éclate et fait 
monter l'eau de Tétang, menaçant 
ainsi le Bouddha. Un Nagaraja iRoi 
serpent), voyant que le Bouddha était 
en danger mais ne voulant point dé­
ranger sa méditation, étendit ses 
septs tètes au dessus de lui afin de

l'abriter et enroula son corps autour 
de lui afin de le protéger de l’innon- 
dation. Sur ce dernier point, les écrits 
sont formels. La peinture du Siam du 
XIXe siècle représente souvent l’inci­
dent avec seulement la tète du Boud­
dha émergeant des anneaux de ser­
pent. La sculpture rejette cette forme 
de littéralisme et présente, immanqua­
blement, le Bouddha assis sur les an­
neaux du Naga.

Ainsi, cette belle exposition pourra- 
t-elle être pour vous l'occasion de mil­
les découvertes semblables. Art soi­
gné, délicat, tributaire du grand art 
de l'Inde, l’art de la sculpture 
thaïlandaise, même s’il est une sorte 

de sous-produit, permettra à ceux 
qui feront l’effort de se déplacer de 
vivre un moment exceptionnel.

Quelques facettes de 
l'art yougoslave 
contemporain - 2

A ZAGREB, à la toute fin des an­
nées soixante, une nouvelle vague de 
créateurs se levait. Le phénomène des 
groupes, si florissant dans les grands 
centres internationaux, se produisait 
également en Yougoslavie. Le groupe 
OIIO de Ljubljana qui s’était formé 
en 1966 et qui ouvrait la voie à l’art 
du post-objet (voir article de samedi 
dernier) permit à des courants simi­
laires de naître.

Le mouvement “Nouvelles Tendan­
ces” dont nous avons parlé la se­
maine dernière, mouvement dont la 
principale caractéristique était la ra­
tionalisation des processus de créa­
tion, se vit donc contesté. Cette réac­
tion des jeunes de Zagreb contre 
"Nouvelles Tendances”, fortement en­
raciné d’ailleurs, acceptait toutefois la 
thèse de la démocratisation de l’art 
contenue dans les recherches de leurs 
ainés. La voie qu’ils suivirent fut syn­
thétisée par cette dénomination: “In­
terventions dans le milieu urbain et 
naturel”. Cette tendance était repré­
sentée par les Bucan, Dalibor, Marti­
nis, Sanja Ivekovic, Gorki Zuvela, Ja- 
goda Kaloper et Davor Tomicic.

Au même moment un courant sem­
blable, formé de Branco Dimitrijevic 
et Coran Trbuljak, se lançait dans l’é­
tude de certaines caractéristiques de 
la création conceptuelle. Ils réexami­
nèrent les conditions d’origine du phé­
nomène artistique, la participation 
consciente de l’artiste dans le déroule­
ment de la création ainsi que les cir­
constances imprévues qui s’y ajoutent.

Un autre groupe, cette fois-ci de 
Novi Sad, s’intéressa à la conceptuali­
sation en linguistique pure. Le groupe 
KOD et E était fortement influencé 
par Joseph Kosuth et son célèbre 
groupe “Art and Language”. Ses 
membres sont Vladimir Kopicl, Mirko 
Fadojicic, Slobodan Tisman, Pedja 
Vranesevic, Cedomir Drca et Ana Ra- 
kovic.

Il y eut, également, “Bosch and 
Bosch” formé en 1969 à Subotica 
iSlavko Matkovic, Balint Szumbathy, 
Laszlo Szalma et Laszlo Kerekesi qui 
s’ingénièrent à traiter de différentes 
façons la poésie visuelle. Le groupe 
"Ekipa A3”, pour sa part, tentait 
d'étendre les moyens traditionnels de 
l'expression conceptuelle par des ma­
nifestations, en soi théâtrales, dans 

rues et sur les places publiques.

C'est vers 1971, à Belgrade, que tou­
tes ces activités s’épanouirent. S’ajou­
tèrent des noms comme ceux de Ma­
rina Abramovic, Sloboda Milvojevic, 
Dragoljib Todosijcvic, Zoran Popovic, 
Gegelj Urkom et Nesa Paripovic. 
Parmi cela, Radomir Damnjavnovic- 
Damnjan, artiste célèbre de la géné­
ration précédante, présentait à l'expo­
sition documentaire sur le post-objet 
de la galerie du Musée d’art moderne 
de Belgrade “Une proposition pour 
une nouvelle expérience de la cou­
leur” et “En l'honneur de l’Avant- 
Garde soviétique”. Dans cette der­
nière oeuvre, on voit la photographie 
du visage de l’artiste reproduite qua­
tre fois. Sur son front, les noms des 
avant-gardistes russes sont tracés.

Voilà donc, très succinctement, pour

les toutes dernières tendances yougo­
slaves qui s’inscrivent dans les grands 
courants internationaux.

Le paysage 
slovène

A Skofja Loka, dans un magnifique 
château perdu au coeur de la campa­
gne Slovène, généreuse comme celle 
du Québec avec ses vallons et ses 
versants verdoyants, la jeune peinture 
Slovène est présente. Elle s’attache 
tout particulièrement à faire revivre 
le paysage tout en voulant lui donner 
un aspect nouveau qui ne puisse en 
rien redevoir à l’histoire, au niveau 
de la redite.

C’est en effet un phénomène étrange 
que de voir de jeunes créateurs s’en­
gager au coeur d'une détermination 
aussi limitatrice que le paysage. Il 
faut dire que la Slovénie possède une 
bonne tradition du paysage impres­
sionniste qui connut son apogée vers 
les années vingt-cinq de notre siècle.

On peut alors se demander com­
ment il est encore possible d’aborder, 
de nos jours, le paysage sans pour 
cela tomber dans la redite où le su­
per-réalisme américain. Les paysagis­
tes Slovènes ont certes puisé dans les 
expériences de l’art moderne. On dé­
cèle dans leurs oeuvres des traits per­
tinents au pop art, au nouveau réa­
lisme et à la peinture figurative nar­
rative.

En un lieu qui se situe entre la pho­
tographie et le modèle figuratif trans­

formé. entre la bande dessinée et la 
peinture mécanographique, entre l'é­
tendue fantasmagorique et la romanti­
que des hippies, entre cet espace nou­
veau “urbanisé, défini par le design, 
du “city-image” contemporain”, scion 
les mots mêmes du critique Aleksan- 

der Bassin, un art intéressant s'éla­
bore dont les Gvardjancic, Novinc, 
Gatnik, Jeraz et Logar sont parmi les 
représentants. C’est une entreprise 
dont les résonnances écologiques ne 
sont certes par à négliger, d’autant 
plus qu'elles sont doublées d’une con­
science historique de l'art 

contemporain.

L'art
croate

Lors de mon passage à Dubrovnik, 
la galerie d'art de cette ville présen­
tait une exposition sur trois thèmes de 
l’art croate contemporain entre 1963 
et 1973. L’art abstrait croate fait face 
à un grand nombre de problèmes qui 
ne sont pas tellement éloignés de ceux 
que nous vivons et de ceux que nous 
avons vécus ici au Québec. Les pro­
blèmes de la provenance des styles, 
des influences, de la lisibilité et de 
l’insertion dans une quotidienneté de la 
civilisation occidentale sont des points 
qui sont typiques des “milieux plus 
petits”. Il est donc normal de consta­
ter que toutes les tendances abstraites 
contemporaines ne sont pas uniformé­
ment représentées en Croatie. Les 
noms de Bakic et de Sutej reviennent 
évidemment en surface. 11 faudrait 
aussi nommer les Diminic, Knydl. Ko- 
zanic. Kuduz, Kulmer, Murtic, Pas- 
truznik, Prica, Richter et Srnec.

La figuration que Ton a appelée 
“sardonique” est un autre pôle impor­
tant de l’art croate. Elle est, en soi, 
extrêmement ironique envers les thè­
mes qu'elle aborde. L’écrivain d’art 
Vladimir Malekovic y voit des antécé­
dents expressionnistes, dadaïstes ainsi 
que d'autres reliés aux tendances de 
l'art engagé, amalgamées autour du 
groupe artistique Zemlja (Terre 1929- 
1935). Cet art est constamment sur les 
traces de la personne humaine, s'a­
charnant à en traduire la manière 
biologique. Ces images sont saisissan­
tes en ce qu’elles ont de mécanisti­
que. Comment un art qui a pour prin­
cipal motif, dans toute son étendue, la 
poupée-mannequin ne peut-il être intri­
gant? C’est l’homme au prise avec 
une pensée morale qui fait de cette 
peinture une expression extrêmement 
singulière. Les Kosta Angeli Rado- 
vani, Babic, Bourek, Friscic, Hegedu- 
sic, Kavuric-Kurtovic, Lesiak, Lipo- 
vac, Loncarie, Lovrencic et Nevjestic 
en sont les principaux représentants. 
11 y a aussi un art qui a ouvert la 
voie à l'abstraction et qui se situe à 
mi-chemin entre la figuration et cette 
même abstraction. C’est parmi ces ar­
tistes de Timage mitigée que se 
trouve Tartaglia dout l’influence est 
indéniable sur l’art yougoslave con­
temporain. D’autres, comme Dulcic, 
Donpvic, Gliha, Herman, Invandc,

Kostelancic, Kantoci. Labas, Stancic, 
Simunocic, Soliaj, Sulentic et Vulas 
méritent qu’on les nomme.

Velickovic 
Stupica et Bucan

J'aimerais terminer ce rapide sur­
vol en parlant de trois artistes qui, 
très subjectivement, ont attiré plus 
particulièrement mon attention: Velic­
kovic, Stupica et Bucan.

La Yougoslavie présentait Tannée 
dernière, lors de la Biennale de Ve­
nise. un de ses plus grands artistes, 
Vladimir Velickovic. Nous nous som­
mes rencontrés dans une petite gale­
rie de Belgrade où il exposait plu­
sieurs de ses récents dessins et séri­
graphies. C'est là que j'ai su qu’il vi­
vait désormais à Paris tout en ayant 
soin d'appartenir à son pays d'origine. 
L’art de Velickovic est un des plus 
fascinants de notre époque. Partant 
des études de Muybridge sur la dé­
composition du mouvement humain, il 
refait à la fois une systhèse de l'art 
du thème qui s’enfonce dans les en­
trailles de la condition humaine — qui 
englobe nos états successifs de la 
naissance et de la mort en refusant 
toute différenciation de ces deux états 
— et de l'idée d’art. En donnant une 
apparence scientifique à ses oeuvres, 
en établissant des échelles de mesure, 
des points de repère, en y apposant 
parfois une gamme de couleurs au bas 
de Timage, Vélickovic réfléchit sur 
l'élaboration de l’oeuvre d’art qui joue 
entre les deux pôles du rationnel et 
de l’irrationnel (à moins que la préci­
sion de ses mesures et de son dessin 
ne soit qu'une illusion, qu’une appa­
rence de concept dont il voudrait si­
gnaler la futilité).

Son art est issu d'un fantastique qui 
a eu quelques soubresauts en Yougo­
slavie mais qui n’est jamais parvenu 
qu’à l’état de sous-produit. Velickovic 
a réussi à faire de ces êtres humains 
mutilés; qui donnent naissance à des 
boites de carton avec des contorsions 
grotesques, à ces hommes aux têtes 
de bestiaires immondes, les représen­
tants d"une constation existentielle 
émouvante.

De tous les peintres figuratifs you­
goslaves, Stupica est de loin le plus 
extraordinaire. Aujourd’hui, à soixante 
ans, il est déjà passé à l’histoire. Son 
art est brut, un peu à la façon de 
celui de Dubuffet mais tout à fait dif­
férent dans son traitement de la fi­
gure humaine. Il dépeint l’homme, les 
enfants, les jouets, les noces et tout 
cet éventail de coutumes et d’habitu­
des qui hantent nos vies. Son procédé 
est magistral. Tout, dans le tableau, 
est minutieusement confectionné à la 
main, même ce que nous croyons être 
un collage d’une coupure de journal 
ou une dentelle quelconque. Mais je 
préfère laisser parler d'elle-même la 
reproduction que nous publions.

Bucan qui exposait ses dernières 
oeuvres à la galerie Sebastian de Du­
brovnik est né en 1947 à Zagreb. Lors­
que je suis entré dans la galerie, je 
via une marque de commerce de la

compagnie d’aviation Swissair trans­
formée en “Swissart”. L’idée ne 
m'apparut pas mauvaise mais sans 
grand intérêt. Lorsque je m'aperçus 
que Boris Bucan avait répété le pro­
cédé des dizaines de fois, transfor­
mant toutes les marques de com­
merce de la sorte sans oublier le A 
de Alitalia pour en faire un “Art”, je 
commençai à comprendre la grande 
entreprise et la grande idée de dé­
mystification de ce jeune artiste. Re­
prenant Duchamps, contestant la mo- 
mentanéité de son action, Bucan op­
pose une certaine idée de pérennité à 
la notion d’art en l’identifiant avec 
l’usufruit du design publicitaire mo­
derne. Cet inventaire ne peut certes 
plus avoir de suites. Mais Bucan a 
plus d'un tour dans son sac. 11 m’a 
confié qu’il tentait de faire une expé­
rience similaire avec toutes les déno­
minations des mouvements artistiques 
contemporains. Et Dieu sait s’il y en 
a!

En guise de conclusion, il n’est

STUPICA
Magistral.

point nécessaire d'insister sur la 
bonne santé de l’art yougoslave con­
temporain. Il se porte assez bien mal­
gré ses crises, ses hésitations et les 
tourments qui ne lui sont pas unique­
ment propres. N’avons-nous pas nous- 
mêmes nos moments d’apatie? Il est 
hélas bon de souligner, malgré la si­
militude des conditions de création 
entre le Québec et la Yougoslavie, 
qu’avec autant de moyens nous ne 
parvenons pas à organiser une acti­
vité artistique d’envergure vivante et 
ouverte vers l’extérieur. Pendant qu’il 
existe, chez nous, des festivals inter­
nationaux de musique, un salon inter­
national du livre, rien de semblable 
permet aux créateurs de Timage 
d’être stimulés par une saine confron­
tation internationale qui se déroulerait 
au Québec.VELICKOVIC

Une ccft;statation existentielle. ^
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radio-television
choix d'émissions

AUJOURD'HUI

14:00 CBF/FM 100.7 — OPERA DU SAMEDI - Deux oeuvres 
au programme en ce samedi après-midi: “Les trois 
amants” de Cimarosa et “La rusée paysanne” de Per- 
golèse. Toutes deux avec l'orchestre de la Radio suisse 
italienne.

15:30 O (D (B) - THE QUEEN'S PLATE STAKES — Cette 
course de chevaux, la plus ancienne au Canada, célèbre 
cette année son 114e anniversaire. Pour marquer l'oc­
casion du passage de la reine qui remettra person­
nellement le trophée au vainqueur. Une foule record 
est attendue; c’était à prévoir.

21:00 Q@0QOQQ@ - VISITE ROYALE — Ce
n'est pas tant à cause de la visite que des événements 
qui entourent les têtes du centenaire de TIIe-du-Prince- 
Edouard. Ainsi on aura l’occasion de revoir les Feux 
Follets et d'entendre Stompin’Tom et Edith Sutler.

23:30 O - THE DAVID FROST SHOW SPECIAL — Un in­
vité bien spécial qui ne manque certainement pas de 
“fans”: Johnnv Cash.

DEMAIN

12:05 CBF/690 - FESTIVALS D'ETE - Le 10e festival de la 
chanson française s'est déroulé à Spa, en Belgique, les 
7. 8, 9 et 10 juin derniers. Durant ces quatre jours trois 
vedettes se sont mis en évidence: ce sont Pauline Ju­
lien, Georges Dor et Emmanuelle. Leurs spectacles ont 
été enregistrés pour le compte de la radio de Radio- 
Canada et la première partie est diffusée aujourd’hui. 
Il s'agira du tour de chant de Pauline Julien qui sera 
de plus interviewée par Colette Devlin.

13:00 0QO(D@ - RENCONTRES - Il y a des ren­
contres qui ne se répètent jamais assez souvent. Aussi, 
bien qu'elles soient des reprises, ces émissions ne man­
quent pas d'intérêt et, le plus souvent, méritent gran­
dement qu'on leur accorde une demi-heure d'attention. 
Aujourd'hui tout spécialement puisque l’on rencontre 
une psychanalyste de grand renom et surtout très in­
telligente, Françoise Dolto. Elle a consacré sa car­
rière aux enfants et nous livre sur le monde de l’en­
fance des observations fort justes et surtout très révéla­
trices.

14:30 QfiQfflQ - L'UNIVERS DES SPORTS - L'ile 
Sainte-Hélène est aujourd’hui le théâtre d’une impor­
tante compétition hippique: le Grand Prix équestre de 
l’ile Sainte-Hélène. Comme tous les concours de ce 
genre il ne manquera sûrement pas de grâce et de 
beauté. Les commentaires sont de Lionel Duval. 
L’émission est animée par Janine Paquet.

15:00(0 —SPORTS SPEC — Du bruit et de la poussière 
derrière des “drags". La course se déroule à Napier- 
ville, P.Q. Comme deuxième sujet, Pierre Proulx nous 
propose les manoeuvres d’entrainement du club de 
football “Alouettes".

19:00 © — THE AMAZING WORLD OF KRESKIN — Kres- 
kin est un médium sympathique et aux capacités éton­
nantes. Et il explique en détail tout ce qu'il fait. Sa 
capacité de concentration lui fait découvrir des choses 
qui laissent très souvent les gens abasourdis et scep­
tiques.

19:30 0 O Q © © — ANIK — La reine inaugure le systè­
me canadien de télécommunications par satellite. Cela 
a fourni l'occasion de faire une rétrospective du côté 
scientifique de l'événement et de jeter un regard sur 
les problèmes que pose l’évolution de la technologie 
aux Indiens et aux Esquimaux du Nord Canadien.

-EXPOSITION-
Oeuvres récentes à l'huile

MICHEL PELLUS
JUSQU'AU 8 JUILLET

qaLerie ColbtRT
1396A SHERBROOKE ouest 843-8777

en face du Mutee des Arts de Mtl

■EXPOSITION'

COSGROVE, DALLAIRE, HUGUES 
LYMAN, ROBERTS, VILALL0NGA

9 h. a 5 h. 30 Ferme samedi, dimanche et le 2 juillet

DOMINION GALLERY
LI PLUS ORAMO CHOIX P1INTURK «t SCULPTURES au CANAOA

1438o,SHERBROOKE 845 7471 ou 845-7833

EN PERMANENCE
B0RDUAS 
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Allan HARRISON

JUNEAU MOUSSEAU
PEILAN GERVAIS
GLASS MEROLA

MONTPETIT THEROUX

CHAMPEAU
IETENDRE

SAVOIE
TRUDEAU

aussi EXECUTION OE MURALES ET D OEUVRES INTEGREES 

2060 rue MACKAY. Monlreal107 Que Tel 937 1530
Mardi au samedi 10 h a 17 h

Boucherville
Montréal
Toronto
London
1973
Jean-Marie Delavalle 
Robin Collyer 
Murrav Favro

Henry Saxe 
James B. Spencer 
Ron Martin

une exposition d’art canadien contemporain 
(6 juillet -3 septembre) à la

Galerie nationale du Canada
Ottawa Membre des rqqjées nationaux du Canada
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Galerie C. Bérube
1417 OU FORT 111 : 935 3220
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GALERIE DE MONTRÉAL

MANUFACTURE DE

TABLEAUX
PEINTURE CANADIENNE 
SUR TOILE

A PRIX SPECIAL
Vendons en gros 

et en détail

1

les connaisseurs en Beaux-Arts 
sont cordialement invites a voir 

les peintures de

GEZA BIR0
à

LATEUER BIRO
OUVERT TOUS LESJOURS 

(saut lundi) 
de 11 h a 19 h

1462, rue Crescent
845-5051

2:00

2:03

3:30

CBF — Prélude au soir
Octuor en fa (Schubert;; Octuor 
de Vienne.
CBF — Solo
"Ardo e Scoprir"; "Dialogo di 
Ninfa e Pastore" et "Baci Cai" 
(Monteverdi); ''Saper Vorrei se 
m'ami" et "Guarda qui che lo ve- 
dral" (Haydn); Duo. extr. de "La 
Querelle de famille" (Schubert): 
Pierrette Alarie et Léopold Simo- 
neau.
CBF — Sérénade
"Senerata In vano" (Nielsen): 
Nielsen, Nilsson, Sorensen, Chris­
tiansen et Poulsen —"Intro et Al­
legro" (Ravel): H. Storck, K. 
Hampe et Quatuor Endres. — So­
nates pour flûte, viole et harpe 
(Debussy): Schwegler, F. Rul et 
H. Strock.
CFDM — Poètes et chansonniers 
Jean Ferrât, qui chante Aragon et 
Catherine Lara.
CBF — Orchestres canadiens
Symphonie no 2 (Schubert) et 
Concerto no 5 pour violon (Mo­
zart): orch. de chambre de Radio- 
Canada à Vancouver et Steven 
Staryk.
CBF — Intégrale
Oeuvres de Camille Saint-Saëns. 
Symphonie no 3 pour orgue et 
orch.: Maurice Duruflé et orch. 
de la Société des Concerts du 
Conservatoire, dir. Prêtre. — 
•'Morceau de concert" pour 
harpe: Nicanor Zabaleta et orch. 
de l'ORTF, dir. Martinon. — 
''Bourrée d'après la partita en si 
mineur de Bach" et Fantaisie en 
si mineur de Bach" et Fantaisie 
en si mineur: Lily Laskine, harpe.
— "Havanaise”: Arthur Gru- 
miaux, violon, et orch. des Con­
certs Lamoureux, dir. Rosenthal.
— Etude en terme de valse: Al­
fred Corloî, piano. — Allegro Ap- 
pasionato: Terry King et Milcho 
Levlev. — Fantaisie en mi bémol: 
E. Power Biggs. — "Gâteau de 
noces", op. 76: Théodore Leîtvin. 
CFDM — Place des Arts
Le Partie symphonique en Alle­
magne.
CFDM — Pleins feux
John Lennon

CKVL — Symphonie de minuit
Symphonie no "0" en ré min. de 
Bruckner: Bernard Haitink dir. 
l'Orchestre Concertogebouw d'Am­
sterdam.
CKVL — Concert
Concerto en la min. pour piano et 
orchestre de Schumann: Rudolf 
Serkin et l'Orchestre de Philadel­
phie dir. par Eugene Ormandy.

DIMANCHE
CBF — Au temps des Cathédrales
"Magnificat" (Vaughan-Williams); 
Extr. de la "Messe" (Bernstein); 
Ouv. ue la "Grande Pâque russe" 
(Rlmsky-Korsakov), et Concerto 
grosso no 3 en sol mineur (Haen- 
dei).
CFDM — Place des Arts
Le Concert de violon de Beetho­
ven.
CBF — Le Chant de la terre
Musique liturgique des Amérin­
diens. Extrait du Psaume 71 de 
Telemann.
CBF — Récital
Thérèse Sévlgny, soprano, et John 
Newmark, p.ùno. ’ La vie et l'a­
mour d'une femme" et "Violettes 
de mars" (Schumann).
CBF — Horizons

Les Jeunes Auteurs: Jean-Pierre 
Verhaggen".
Production: Radiodiffusion belge. 
CBF — L'Heure du concerto 
Suite en fa (Telemann); Concerto 
en fa (Vivaldi) et Concerto en re 
mineur (Roseîti); Alois Spach, 
Gottfried Roth, Joachim Scholl- 
mever, et Alfred Baiser, cors; Al­
fred Sous et Hans Boggachi, haut­
bois; orch. de chambre de

Mayence, dir. Kehr, et orch. de 
chambre de Württemberg, dir. 
Faerber.

12:03 CBF — Jazz d'Europe et d'ici 
"Festival de Porl 1972".
"I Want a Little Girl" (pop.); 
"Somebody Stole My Girl" 
(Wood); "Lo Quatrième des frè­
res" (Gluffre-Lehtlnen-Nummi- 
nen); "J'ai vécu sur les grand, 
chemins" ( Kraft-Uhlenlus-Henry) ; 
"All of Me" (Slmon-Uhlenius- 
Marks): orch. M. A. Nummlnen. 

— "Pozorovatelna" (Kratochvil): 
Jazz Q Praha. — "Ramblin" (To- 
lonen) et "Never on Sunday" 
(Hadjidakls — arr. du quatuor 
Jukka Tolonen): Quatuor Jukka 
Tolonen.
CFDM — Matinée â l'opéra
"Rêve de valse" d'Oscar Strauss. 
CBF — Musique des nations 
"La France". Invité: Jean-Louis 
Morgan.
CBF — Romance
Paule Verschetden, mezzo-soprano; 
Gaston Germain, basse-chantante; 
au piano : Monlk Grenier.
"Lung! dal caro bene" (Sarti); 
"Widmung" et "Der Nussbaum" 
(Schumann)" "Occhi di fata" 
(Denza); "Mai" (Hahn); "Chan­
son espagnole" (Ravel); "Le 
temps des lilas" (Chausson); "5e- 
ligkelt" (Schubert) et "Still wie 
die nacht" (Bochm).
CFDM — Chansonniers 
Mortimer Shuman Interprète "Le 
Lac Maieur".

4:00 CBF — Prélude au soir
Requiem pour soprano, mezzo-so­
prano, deux choeurs mixtes et 
orch. (Ligeti): Liliane Poli, Bar- 
bro Ericson, choeurs mixtes de 
Radio bavaroise et orch de la 
Radio d'Hessien, dir. Gielen. — 
Sonate no 8 en do mineur "Pathé­
tique” (Beethoven): Wilhelm 
Kempff, piano. Sviatoslav Richter, 
piano.

7:00 CBF — Pour le clavier
Etude no 12, op. 10 et Ballade en 
la majeur, op. 47 (Chopin); "Es­
tampes" et Trois Préludes (De­
bussy); "Valses oubliées" nos! et 
2; "Feux-collets" et "Harmonies 
du soir", extr. des "Ftudos d'exé­
cution transcendante" (Lh>d}.

9:00 CBF — Musique de notre siècle 
"Le Musicien dans la cité" (Bau­
drier): orch. do la Radio de 
Strasbourg, dir. Tzipine. — Con­
certo pour flûte et orch. à cordes 
(Thlriet); orch. de chambre de 
l'ORTF, dir. Doussard. — Récita­
tif pour violon et orch. (Charpen­
tier): orch. phllh. de l'ORTF, dir. 
du compositeur.
CFDM — Place des Arts 
La Musique anglaise moderne.

10:00 CKVL — Co soir à l'opéra
M Pirata de Bellini: Montserrat 
Caballé, Bernabé Marti, Plero 
Cappucilll, R u g g e ro Raimond*, 
l'Orchestre et le Choeur de la ra­
diotélévision Italienne, Rome, dir. 
par Gianandrea Gavazzeni.

11:00 CFDM — Pleins feux
Sur des extraits de "Mass", de 
Leonard Bernstein.

4:00 CKVL — Orchestres célèbres
Musique tie Grleg et Sibelius: 
Charles MacKcrras dir. l'Orches­
tre symphonique "Proms” de Lon­
dres.

4:30 CKVL — Les Maitres du clavier
6 Moments musicaux et 3 pièces 
pour piano de Schubert avec Al­
fred B rende!.

LUNDI
7:03 CBF — Au leur le jour

Suite no 6 en ml majeur (Bach): 
Helmut Walcha. — Slnfonia con­
certante en fa majeur (Canra- 
bich): orch. de chambre Kurpfal- 
zische, dir. Hofman. — Concerto 
en ré majeur (Stamitz): solistes 
de Cologne, dir. Müller-Brühl.

8:03 CBF — Au jour le jour
Symphonie en mi mineur (Rach­
maninov): orch. philh. de Los An­
geles, dir. Wallenstein. — Qua­
tuor, op. 2 (Britten): Humbert Lu- 
carelll et Trio New Art.

10:30 CBF — Le matin des musiciens 
Sérénade en ré majeur, K. 320 
(Mozart): ens. de chambre des 
Solistes internationaux. — "Der 
A b s c h 1 e d" (Mahler): Kerstin 
Thorborg. mezzo-soprano, Charles 
Kullmann, ténor, et orch. philh. 
de Vienne, dir. Walter. — "Bucka- 
roo Holiday" < Copland): orch. 
Concert Arts, dir. Irving. — Con­
certo en mi bémol majeur 
(Haydn): Théo Mertens, trom­
pette, ut orch. Concerto Amster­
dam. — "Le Serpent" (Constant): 
orch. do t'Opéra Monte-Carlo, dir. 
du compositeur. — Sonate en la 
mineur (Scarlatti): Alexandre La- 
goya, guitare.

12:03 CBF — Concert populaire
Ouv. de "La Cavalerie légère'' 
(Suppé) et "Le Lac de Corne” 
(Gales): orch. symph. de Paris, 
dir. Etchcverry. — Menuet en ré 
majeur, K. 334 (Mozart): orch. à 
cordes de vienne, dir. Lindcnberg.

"Les Pins de Rome" (Respi­
ghi): orch. «ymph. NBC, dir. Tos­
canini. — "Au matin" et "Danse 
d Anîtra” (Grieg) et ouv. des 
"Saltimbanques” (Ganne): orch. à 
cordes, dir. Bernard.

1:00 CBF — Contrepoint
Concerto en do pour piano et 
orch. no 13. K. 415 et Concerto en 
sol no 17. K. 453 (Mozart); Daniel 
Barenboim, piano, et English 
Chamber Orch. du planiste.

Mirô comme le 
matin du monde
par Jean-Claude Dussault

SI VOUS passiez par 
Saint - Paul - de - Venee au 
cours des deux derniers 
mois, vous aviez l’agréa­
ble surprise d’y découvrir 
une exposition avec un 
petit air de vacances : la 
rétrospective des sculptures 
et céramiques de Miro au 
musée de la Fondation 
Maeght.

Vous y êtes accueillis par 
deux superbes chiens poli­
ciers, gardiens impassibles 
et nonchalants veillant à 
l’entrée des jardins de la 
Fondation.

Passé cette première 
épreuve, vous voilà dans le 
royaume imaginaire de 
Miro. 11 faut commencer 
par le labyrinthe, à la 
droite de l’édifice central, 
où une grande fourche 
noire jette son cri dans le

1:03 CBM — Afternoon Concert
Oeuvres de: Chopin, Schubert, A. 
Rubinstein.

2:00 CBF — Airs d'opéra
Ouv. des "Vêpres siciliennes" 
(Verdi): orch. symph. de la NBC, 
dir. Toscanini. — Extr. de "Il 
Trovatore"; de "Nabucco'; de"l 
Lombardi"; de "La Bataille de 
L e g n a n o"; d'"Aîtila" et do 
"Otetlo" (Verdi): choeurs, et 
orch. de l'Académie Ste-Céclie de 
Rome, dir. Franc!.

5:30 CBF — Jazz et Blues
"Little Willie Leaps" (Davis): 
Bud Powell. — "Theme For Les­
ter Young" (Mingus): Charlie 
Mingus. —■ "It Does Not Really 
Matter Who You Arc" (Beck): 
Phil Woods.

CHANGEMENTS
La liste ci-dessous ne comprend que 
les chargements à l’horaire décidés par 
les stations émettrices depuis la paru­
tion du dernier Télé-Presse.

telepresse
au jour le jour

TV
DIMANCHE
A.M.

9:00 Q J.A. Desfossés
11:15 @ Q Caribou Country 

0 La lutte Grand Prix 
P.M.

12:00 @ O Man and His 
Music
Oeuvres de: Scriabin, 
Bartok et Chopin.

1:30 ;àj © issues and 
Answers
Invités: Les Astronautes 
Charles “Pete” Conrad, 
Dr Joseph Kerwin et 
Paul Weitz.

5:00 (Q Enquêtes spéciales
LUNDI
A.M.

11:00 (Q Ligne ouverte
Invité: Marc Gélinas.

L’APOGEE 37. rue de l'EGLISE
SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS 

présente jusqu'au 19 JUILLET

ROLAND PICHET
(514)227-3229 ouverttouslesjours

EST «T 634-9929

L’APOGEE 37. rue de l'EGLISE
SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS 

présente en exclusivité au Canada
GIRARD-JAQUE - MALTAIS 

PICHET
(514)227-3229 ouvert TOUS LES JOURS

CARZOU • EAUX-FORTES
• LITHOGRAPHIES
• DESSINS 
•TABLEAUX

L'EVLNEMENT ARTISTIQUE DE L’ANNEE
JUSQU'AU 8 JUILLET

GALERIE BERNARD DESROCHES
1194 ouest, rue Sherbrooke

Montreal 110 842-8648

Jusqu au 
samedi 14 juillet

Exposition-vente 
de peintures de
Zbigniew 
Michel 

Mazurek

EATON

ciel bleu. Ce qu’il y a de 
particulièrement merveil­
leux ici, c’est le site qui 
confère aux scupltures une 
espèce de vie cosmique, 
échappée aux espaces clos 
du musée.

Vous avez ensuite accès 
aux salles où sont exposées 
les 306 pièces de la rétro­
spective. C’est un Miro, 
pour la plupart, neuf et in­
connu. Les sculptures faites 
d’assemblages d’objets fa­
miliers ou de matière brute 
y sont à la fois naturelles 
et incongrues. Rien de plus 
anodin que deux tabourets, 
l'un droit et l’autre ren­
versé, et voilà “Homme et 
Femme dans la nuit”. Une 
amande et un galet réunis, 
et voici “un personnage” 
funambulesque. Un coeur 
découpé dans une cloche 
mexicaine, c’est “la 
Femme”, etc.

Il y a des robinets, des 
tuyaux, des tuiles, des cais­
sons et des pieds... des 
pieds nus, des souliers dans 
des poses les plus inatten­
dues, à mi-chemin entre 
l'impertinence et l’érotisme 
bunuélien.

Tout y est fraîcheur, hu­
mour, ironie, sarcasme, 
amour parfois... vrai décor 
pour le recommencement 
du monde. •

C’est l’image de cette 
grande aventure picaresque 
que nous offraient les édi­
tions Maeght au moment 
même où se tenait l’exposi­
tion Miro à Saint-Paul-d»- 
Vence : deux cent quatorze 
reproductions de sculpture, 
avec des noies bibliographi­
ques et le catalogue de 
toute l'oeuvre sculptée de 
Miro, présentées par Alain 
Jouffroy et Jean 
Teixidor (1).
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FEMME ASSISE ET ENFANT, 1967 
Tout est fraîcheur, humour...

Le premier, dans un 
texte de caractère nette­
ment politique, défend Miro 
des accusations d’élitisme 
et de légèreté qu’ont portées 
contre lui et contre les sur­
réalistes en général tant 
Jean-Paul Sartre que les 
marxistes et les stalinistes. 
Jouffroy démontre que par 
son oeuvre Miro est plus 
près du sentiment populaire 
que tous les faiseurs de 
théories.

Le deuxième texte, de 
Jean Teixidor, plus techni­
que, s’attache à suivre le 
développement de l’oeuvre 
de Miro de la peinture à la 
céramique et à la sculp­
ture, faisant voir que cette

dernière phase est l’abou­
tissement naturel de toute 
l’a v e n t u r e de ce grand 
vieillard dont on célèbre 
cette année les quatre- 
vingts ans.

Voilà donc une bonne 
nouvelle pour tous ceux qui 
n'ont pu voir la rétrospec­
tive de Saint-Paul-de-Vence. 
Le livre des éditions 
Maeght vous réserve la 
même vivifiante aventure ; 
découvrir la sculpture de 
Miro comme un premier 
matin de la création.

(1) MIRO, SCULPTURES, 
par Alain Jouffroy et 
Jean Teixidor, Maeght 
éditeur, Paris, 1973.

Une in citation a ux 
amateurs de

FRUITS DE MER
pour notre spéc ial

“LES DÉLICES DE L’OCEAN”
• Cocktail aux crevettes
• Scampis danois grilles beurre londu
• Un homard grille eu bouilli
• Cuisses de grenouilles provençale

le tout S9.75 par personne
Restaurant

^New Qranada
9920 bout STint Laurent (coin Sauve) 

Réservations: 384-1522
Stitionntmënt Grstmt

w®

F

ONNEAU DÉMÉNAGE
Charles Tonneau, votre amphitryon

vous invite a son nouveau restaurant situé dans la maison 
de Beaujeu datant du 18e siècle ouvert

• l'Estaminet belge dimanche
• Lo Salle Emile Nelligan Mioi.t soir

• Le plus petit des grands restaurants
320est, rue Notre-Dame — Vieux Montreal Ferme

Tél.: 861-0876 Rés.: 655-4239

BIERE A VINS
«1N<T|

WAft 1
LES PLUS FINS ft 
METSCHINOIS

^ tfflV/SA L'ORIENTALE J
” DINERS 0 HOMMES D AFFAIRES [ v f _ , „

Livraison gratuite |^OôtûU/Ulilt j

619 HENRI-BOURASSA EST
En fac* du Métro _ __ _ _ __ ^
OQO oocc QQ1 1/100 Aussnu 8339 ST-DENIS
382-2255 — 381-1422 384-3890

Si vous rêvez de grand air et de soleil, 
' d'une oasis de tranquillité 

en plein coeur de Montréal, vous - 
.serez servi à souhait au

JARDIN
DU RITZ-CARLTON

ouvert tous les jours (quand le temps s'y prête) 842-4212

HÔTEL
RITZ-CARLTON

L228 ouest, rue Sherbrooke
r
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AU CEHTRE DE LA VILLE
CHEZ i

SlatioantMMt twi Iti jour* au 
Canada Wida, 2020 ma ManjfiaW 
aptds 6 h p m SI.01

1454 RUE PEEL
Réservation*: 288-5105

CUISINE RECHERCHÉE

(•ntre Ste-Cath*rina et D» Maisonneuve) 
Dinar servi jusqu'à minuit

SPÉCIALITÉS:
Bôli de boeuf; Grillades sur charbon de bois; jMets 

italiens; Cuisine continentale; Fruits de mer.

Table d'hote tous tes jours * Diners d'hommes d’affaires 
* Liste complète des-vins et liqueurs

5440 SHERBROOKE EST coin rAssomption Tél. : 259 3748
. Stationnement gratuit

ill
I . v 1

iaTOLENA
Au carrefour de l’est ef de l’ouest. Currié? de reputa­
tion internationale, shish kebabs et mets canadiens.

Tectirre des Irqnns de la main pendant que vous vous teqaler

< Uno cuisine unique a Montreal

, , LICENCE COMPLETE

1468,due CRESCENT RESERVATIONS 842-2338

RESTAURANT DU CASINO
(MOTEL LE DIPLOMATE)

Fruits de mer — Spécialités françaises

APRÈS LE REPAS VENEZ VOUS AMUSER
avec FRITZ PERREIRA 

et son orchestre sud-américain 
au CASINO ROYAL

UN NOUVEAU RESTAURANT FRANÇAIS 
PAS COMME LES AUTRES

4645 EST, BOUL. METROPOLITAIN, 
COIN VIAU 376-6460

RESTAURANT

Cuisine française 

repas d'hommes d’affaires

BAR THURSDAY S
ouvert lundi au vendredi 
de midi a 15h et 18h e 1 h a.m. 
Samedi et dimanche 18h a lha.m.

1449, CR E SCE NT Reservations 849 5634

Au coeur même du Vieux Montréal
Savourer notre

délicieuse cuisine française, nos 
fruits de mer et nos exclusivités 

libanaises.
Mangez et dansez tous les soirs 

dans l'atmosphère des pays latins.
MANUEL (LITO) BlUM

PIANISTE-ORGANISTE

Stationnement le soir •
Fermé dimanche Licence complète

42 est, NOTRE-DAME réservations 866-7795-6

r a la salle a diner

PAUL GINGRAS
au piano

interprétant vos airs préférés

BUFFET
FROID ET CHAUD
du lundi au vendredi C O 7 S
11h30«2b30pm O

Abonnez-vous des maintenant 
a notre CABANA CLUB .

AU

COCKTAIL LOUNGE
en vedette

LE TRIO MAXIS
avec Lucien Bellemare 
Vedettes du disque bi de lu TV
HIBACHI SUR LA TERRASSE 

TOUS LES SOIRS
RECEPTIONS DE NOCES 
BANQUETS ET CONVENTIONS

5000 est, rue SHERBROOKE 
Stationnement qratuit

POUR RESERVATIONS:

255-2823

Le meilleur et tout nouveau restaurant japonais a 
Montréal.
Succulente cuisine japonaise et douce ambiance 

orientale.
Délicieux repas préparé sous vos yeux.
Nous acceptons cartes de credit reconnues 
Reservations: 849-1172 
Situé dans le centre-ville
2170, rue de la Montagne

PRÉSENTE

SA TABLE D’HÛTE DE LA SEMAINE

Choix de soupe aux pois canadienne, 
consommé, potage du jour, vichyssoise. 

jus assortis, pâté maison, melon, 
pâté de foie de poulet, coupe de fruits

FILET DE FLÉTAN 
DUG LÉ RÉ

s4.95

COQ- 
A U-VIN

s4.95

CARTES DE CRÉDIT ACCEPTEES

ÉDIFICE DE LA BOURSE 
PLACE VICTORIAN

MÉDAILLONS DE BOEUF 
HENRI IV

s5.50
LEGUMES ET POMMES DF TERRE OU JOUR 

DESSERTS DU PETIT CHARIOT

STATIONNEMENT A L'INTÉRIEUR 
APRÈS 6 H. P.M.

866-3057

STEAK HOUSE JAPONAIS
Mets orientaux prepares 
a votre table et servis 
selon les plus hautes 
traditions d'excellence 
japonaises.

wÔNû

SPECIAL 
DU DIMANCHE
23 plats chauds 
et froids 
V compris du 
Roast Beef chaud 
S 050 p*-
J personne

enfants moins

■ . 
s'..

7965 BOUL. DÉCARIE 
\ : Réseivations: 731-8202
\

Le nouveau restaurant sensationnel à Montréal. 
.Rapide et habile, un chef cuisinier y prepare sous vos yeux 
des biftecks et des crevettes absolument délicieux.

Le spectacle est un régal pour les yeux.
Mais le goût de nos plats .——- 

[tous impressionnera I
encore plus. I differ' m

a f'_______________ i

Kyoto
:VENU JlABXNIStSTIAKMOUS»

OU PREPARER 
UN BIFTECK EST DEVENU

UNE OEUVRE D’ART.
2055, rue mansfteld. Pour reserver, téléphonez a 849-8061

ia

LE SIKLOIH EM

y

AU VIEUX MONTREAL

Chez Louis XVI
Par excellence

ri
Le restaurant. Bar Salon. Piano Bar

/TABLES
D'HOTE

midi et soir
COCKTAIL

5 h a 7 h pi

'ïEN VEDETTE
AU PIANO 

ROD TREMBLAY

JACQUES ANTONIN

'TOUS LES SAME OH!"! 
ET DIMANCHES

DINER DANSANT 
TABLE D'HOTE

GOURMETS s7?i

est, rue Le Royer, coin St-Laurent, sud de Notre-Dame
\ \ 3 n «w.i p m

^ 2 est, rue Li

yiï=
LPOURI

RESERVAT ON: 861-5669

►^>67 est, rue CRAIG

Pour le» fines gueules

Un npuveau concept- 
tout simplement 
formidable ^

/ft

I/orchestre

ILS MANIBOl LAN
du jeudi au dimanche a compter 
deShp.m et au Piano Bar

LE DÉCOR, 
LA CUISINE 

LE SERVICE...
GISELE (JIESQIE
a l'orgue
du mardi au samedi a compter de 7h p.m

2019, boul. TASCHEREAU 677-9101

RIEN N A ÉTÉ NEGLIGE 
POUR VOUS PLAIRE

A OU bon qui se mijote au restaurant

bar fc-.r

ambiance amicale

LICENCE COMPLETE • COCKTAIL LOU

Poulet B.B.Q. 'A
à son meilleur CUISSE1.60

(serv

BIFTECKS
DE MARQUE ROUGE

GRILLÉS SUR CHARBON DE BOIS
★ Menu special de:-

NGE • RECEPTIONS • MARIAGES

y. 1/9 V?/4 12 1L SPECIAL

POITRINE POULET 2 CUISSES1.95 2.50 2.25
is avec patates frites, sauce et pains)

Fruits de Mer
de choix

i
entants S1.35

au Chai
4460 est, Jean-Talon

727-3781

et ©ore
4055 Hochelaga 

255-7721

r—-------------- . __  x

une seule adresse 
5050, RUE PARÉ

(Un hier au nord de Jean Talon et boul Decarie)

737-3673 «

a
Pour les dames seulement UN DÉLICIEUX

Rib Steak
En pliis 6 amuse gueule 15 sala 
des assortres. pain a l'ail, breuvages 
chauds ou froids Table de sucreries 
du lundi au vendredi

CE N'EST PAS DIFFICILE A BATTRE . 

• C'EST IMPOSSIBLE

95
lundi mardi et 

mercredi apres 5 h p m

MENU SPECIAL 
GRATUIT

POUR LES ENFANTS 
MOINS DE 12 ANS 
Un tnUnt par adulta

DIMANCHE JOURNÉE FAMILIALE
À LA RENAISSANCE

«BRUNCH» de 10 b i m 17 N B *>

s4.25 a i
Stationnement 
•marieur 
compliment»'* 
jusqu a 2 h p m

ENFANTS MOINS 0E 12 ANS *3.2S

TOUS LES SOIRS
DÎIMER COMPLET

XPABT.B $7.50

ENFANTS MOINS 0E 12 ANS - MOITIE PRIX 

6 H. P.M. A LA FERMETURE

LA RENAISSANCE
1. Place Westmount Square

RÉSERVATIONS: 937-6141 

LUXUEUSES SALIES POUR BANQUETS. 
RÉCEPTIONS ET RÉUNIONS

10 a 150 personnes 
Informations — /oser valions

M DANIEL 
937 6141

Stattotrneriient tous lis jouis au 
Canada Wida du Westmount Square 
après 6 h. p m

MbrztR&sh capitale de gastronomie en AmêRloue, nous Inuïce
» » i
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La bonne 
campagne

f par Françoise Kayler

LE RUCHER

Val-David 
(819) 322-2507

Ouvert tous les soirs.

C’EST GENTIL, simple et rustique. 
Sur la route du nord, pour ceux qui 
veulent faire une étape avant d’arri­
ver au chalet, pour ceux qui se pro­
mènent sans but précis, pour ceux qui 
s'amusent à suivre les théâtres d’été, 
pour ceux qui font de la varappe sur 
les rochers des pentes, pour ceux qui 
veulent s’arrêter quelques heures ou 
quelques jours, puisque Le Rucher 
c’est aussi une auberge. Une de ces

maisons qui ressemblent un peu aux 
anciennes “hôtelleries” des provinces 
européennes. Et l’on ne serait pas 
étonné d’y lire, sur une enseigne ac­
crochée, “ici on loge à pied ou à che­
val”.

A main droite, sur le chemin qui va 
de la grand-route au village de Val- 
David, la façade est omuragée et, 
quand on pousse la première porte, 
c’est l’odeur des maisons de campa­
gne, où le bois s’imprégne, que l’on 
respire.

Le décor a dù être bâti au hasard, 
au gré de l’imagination et de l’esprit 
inventif des gens des lieux. C’est sym­
pathique et tarabiscoté, ingénieux et 
sans suite logique, accueillant. Des 
poissons rouges et des objets inutiles 
sur une étagère qui tient lieu de divi­
sion psychologique, des visages de ve­
dettes plaquées sur un mur, des fils 
qui rejoignent des haut-parleurs ici et 
là, une grande cheminée sans façon, 
un bahut ancien dans un coin et des 
petites tables dressées avec simplicité, 
autour desquelles on a envie de chu­
choter quand l’heure de la foule est 
passée.

Le service était fait, ce soir là, 
avec une gentillesse vraie, sans au­
cune cérémonie, mais avec la préci­
sion qu’il fallait pour que tout soit au 
point.

Le Rucher présente une petite carte 
de spécialités, gravée sur une plan­
chette décorative, trois menus table

Terrine du patron
soupe à l'oignon
Poulet de grain flambé
choucroute
tarte au sucre
fraises
filtres
Menu pour deux, sans vin, taxe et 
service compris: $14.75

d’hôte ($3.25, $1.50, $8.00) et un menu 
pour deux ($12.00). Le repas est com­
plet, avec un choix plus ou moins 
élaboré, pour l’entrée, le plat princi­
pal et le dessert.

La terrine du patron est un excel­
lent pâté où le foie adoucit la texture

et caractérise le goût. Elle était pré­
sentée chambrée, en tranches bien 
mesurées. Dans la même assiette, des 
feuilles de laitue et des rondelles de 
tomates jouaient un rôle de garniture 
qui aurait été parfait si une vinai­
grette, un peu généreuse, n’était 
venue imbiber le pâté. Puisqu’elle 
sort du four, la soupe à l’oignon est 
toujours présentée bouillante; puis­
qu’elle est contenue dans un récipient 
de terre, elle reste chaude longtemps. 
C’est le défaut de toutes les soupes à 
l’oignon que d’obliger celui qui la 
commande à manger avec un temps 
de retard. C’était le seul défaut de 
celle-là.

Le poulet de grain est flambé au 
cognac. C’est un plat curieux. La vo­
laille est entière, à la mesure de l’ap­
pétit d’une personne. Il faudrait pou­
voir vérifier pourquoi on lui donne la 
définition “poulet de grain”. Ce n’est 
évident, ni à l’apparence, ni au goût. 
C’est un honnête poulet du type de

m. ‘

ceux que l’on qualifie de barbecue. La 
préparation, par contre, est particu­
lière. La bête est présentée, à table, 
dans sa poêle de cuisson (de fonte 
émaillée), et cette poêle doit servir 
d’assiette. La chair est tendre, la 
peau est dorée, mais avant d’y mettre

la fourchette elle doit être arrosée de 
cognac et flambée sur table.

Ce traitement lui donne un petit 
goût d’alcool qu’aucune cuisson ne 
vient transformer. Le plat était garni 
de carottes, pommes de terre et brocco- 
lis. Les légumes prennent un petit coup 
de flamme en même temps que le 
poulet; le tout est servi sans sauce.

La choucroute est un plat sans sur­
prise, agréable quand elle est bien 
faite. Celle que prépare le Rucher est 
belle, bien cuite, bien proportionnée 
en chou, en viandes, et en pommes de 
terre.

Les desserts sont présentés généreu­
sement. La tarte au sucre, authenti­
que, était faite d’une pâte qui avait 
l’irrégularité de forme de celle que 
l’on fait chez soi. Elle est présentée 
en pâtisserie individuelle et non en 
pointe. Les fraises offertes dans une 
jolie coupe étaient agrémentées d’un 

. peu de crème glacée et de drème 
fouettée, sans surcharge.

En plus de la salle-à-manger, réta­
blissement offre dans le même style, 
une cave à vins.

LES MEILLEURS
^STEAKS

- À MONTRÉAL

JOE’S
A UX GROSSES PORTES ROUGES

1459 MÉTCALFE, 842-4638
■ -

• Un nul rndioit • 3 ctagn — *05 iitjes
• Bmie. via. spmtueui • * (ils à chatbon de bail

“La maison au fameux •

LA MAISON DU BIFTECK
yen uni ii nu 11114

GEORGES STEAK HOUSE
SITUE AU CAFE OU NORD - DELICIEUX SCAMPIS 

DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES

STATIONNEMENT GRATUIT
10715. boul. PIE-IX 322-2020

MONTRÉAL-NORD

au then tique 
cuisine hongroise 
et continental»

musiqua gîtant 
tous les soirs

SUPPER 
CLUB

2022.RUESTANLEY.M0NTREAL
RÉSERVATIONS 

844-48*4

T>HAC0n tfl«
UN DÉPAYSEMENT TOTAL 
CUISINE POLYNÉSIENNE. 

CHINOISE ET CANADIENNE
boissons des Iles du sud

2901 BOUL.TASCHEREAU
LAFLÊCHE

11»» LI UH QtrieUmiwl 672-5850

le Cocher
m
Lu

CUISINE FRANÇAISE 
VARIÉTÉS LYRIQUES
Les vendredis et samedis

Avec ANDRÉ FREDERICK et 
PIERRETTE MARCHAND 

Georges Klein
Au piano tous les soirs

4897, rue BERRI
SAMEDI 15 k f M IM MIN CME FflMt 

STATIONNEMENT' 
lace A la sortie de métro Laurier

523-2858

Le pionnier de la Haute Gastronomie 
française de Laval. Votre hôte José 

vous y invite.
Plus de 100 marques des meilleurs vins. 

Licence complète. Repas d’hommes d'affaires.
Ouvert tous lw iours di 11 1m. 

à minuit samedi de 5 p m. I \ »m. 

et le dimanche de 5 p m S minuit.
1790 boul. Des Lavrentides. Laval 

(Vimont) Sortie 6E. est Autoroute du Nord
Réservations: 669-6874

spéciaux Ruban Rouge"

SALLE A MANGER
POUR FINES GUEULES

“L’APRÈS-SKI”

SPÉCIALITÉS: *»«»
scampis *

steBks grillas '
fondue,s—-'brochettes - ;; ->•

Ouvert "à l'année

675 BOUL. ST MARTIN
■ Ste Dorothée — Laval

SORTIE 6p0 DE L'AUTOROUTE

Reservation: 689-4220

' OU TOUT » UN AIR DÉ IEUNESSE

LA FONTAINE 
DE JOUVENCE
SUCCULENTS STUKS. DÉLICIEUX FRUITS Of MTR 

CUISINE CONTINENTALE

5810 ouest, boul. GOUIN,
331-6335

JADE GARDEN CAFE
AU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 

VOUS INVITE
• CUISINE CANÎONNAISE AUTHENTIQUE «SALLE DISPONIBLE POUR BANQUETS

• COCKTAIL LOUNGE COMPLETEMENT ET RÉCEPTIONS 

LICENCIE

57, LAGAUCHETIÈRE OUEST RÉS:8G1-4941

DELICIEUSES SUCCULENT
SPIRE RIBS POULET%*

«f IH >

1201, rue GUY

L.
OUVfRT TOU* IIS JOURS 4 PARTIR Of It N 

LICENCE COMPLETE 
CHOIX OE VINS SELECTIONNES

CMectu
ITtabrib

"EL PARAIS0"
Pour une soiree de rêve dans une 
ambiance espagnole, assistez à 
un nouveau spectacle de renom­

mée internationale.

LOS
AURACAN0S

CHILE
Tous les jours, di­
ner d'hommes d’af­
faires.

Le dimanche 
special pour la famille

1177
_DE LA MONTAGNE

Têt, 861-3710

POUR UNE SOIRÉE INTIME...
LE CHARME ET LE ROMANTISME 
DU RESTAURANT ITALIEN

Chez Vito
5412 Côte-des-Neiges
Réservation: 735-3623

POUR TOUTE IA FAMILLE

FRITS À LA MODE DU SUD
LES PLUS DÉLICIEUSES

SPARE

RIBS
ET POULETS 
AU MONDE

STATIONNEMENT GRATUIT t L’ARRIÉRE

THE BAR-B-BARN
1201,rue GUY

LIVRAISON GRATUITE

APPELEZ: 931-3811

fl Vendredi, samedi et dimanche de 7H.30 S minuit.— avec 
Louise Lecevefier, Soprano Paul Talbot a l'orgue 
Satvator Sciacia, Ténor

CUISINE CONTINENTALE 
et
FRANÇAISE

? 321-2340
RESTAURANT 
10,714 BOUL. PIE-IX
Montréal-Nord

m.

10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.
Pour les connaisseurs en cuisines orientales 

BARSALON—BOISSONSTROPICALES— RÉCEPTIONS

GRANO CHOIX OE VINS CANADIENS ET IMPORTES

RESERVATIONS 338-9291

RENDEZ-VOUS

rib’n reef

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

DINER COMPLET À LA CÔTE DE RÔTI DE BOEUF $©50 
OU DÎNER AUX FRUITS DE MER O

Maintenant offert tous les soirs (saut le samedi) Menu special pour entants moins de 12 ans.

DIMANCHE JOURNEE FAMILIALE .raSÏ
Table d’hôte du lunch à partir de ‘2.50 nmd, 12 ni

DINER DANSANT TOUS LES JEUDIS, VENDREDIS 
ET SAMEDIS SOIRS

Au son de la musique de KEN SOMMERS à l'orque et la chanteuse MICHELINE VANDAL 
Facilités pour banquets, receptions dans notre nouveau Salon Si Prés.

Le restaurant le plus repute a Montreal . 
pour ses steaks et ses fruits de mot. 

RESERVATIONS 735 1601-
Stationnement gratuit - Licence complete *

RESTAURANT

♦ LA POUPÉE DU PECHEUR
♦ pour un véritable régal
? aux fruits de mer
? SCAMPIS PRÉPARÉS DE 7 FAÇONS
♦ LICENCE COMPLETE

: 3715 boul. ST-LAURENT
^ (coin Avenue des Pins)

♦ OUVERT JUSQU’A 2 H AM. SAUF DIMANCHE

X 849-9356
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

5301 AV. DU PARC

AJTH<KTI<5U< <UI$IH< <*«ou<
Permis complet de boissons

C'est depuis 3000 ans que le peuple grec connaît une be Be vie nocturne et vous la 
retrouverai dans tout son charme comme nue temps mémorables de l'ancienne Pleka 
a Athènes
Allez-vous en Grèce cètte année?
Commencez déjà vos vacances ches DIONYSUS 
Revenez-vous de vos vacances grecques ?
Essayez encore DIONYSUS pour y retrouver la gaieté de vos nuits 
athéniennes.
Vous dînerez aux rythmes ensorcelants des bouzoukis grecs.

Owet M k. 38 mu l ftractirt. Oiaiacks 1SI.)ssqe J fernetse 277-8940

♦
♦
♦

cAu ©ouakAIW-
SALLE À MANGER 
BAR-TERRASSE

5414 GATINEAU
MONTREAL

8105 BOUL OECARIE

j%

★★★★

RESTAURANT FRANÇAIS 
PAR EXCELLENCE

DÉJEUNERS 0 HOMMES D’AFFAIRES 

1425, RUE CRESCENT

Réservations: 844-41 55
DIMANCHE A COMPTER DE 18H

l£a
Vieille jfrnnce

DANS UNE AMBIANCE VIEILLE FRANCE

5! artM 
Mini units 
HailTM
845 1575 racitiUsoE sutionnimini

le rendez-vous 
de la famille québécoise

On aime toujours 
se retrouver chez St-Hubert Bar-B-Q, 

les restaurants de la famille québécoise. 
C'est dans une ambiance propice 

à la détente et un décor chaleureux 
qu'on y déguste le savoureux poulet Bar-B-Q,

grillé juste à point, 
à la vraie mode de chez nous 
ou encore un succulent steak 

de marque rouge apprêté selon ses goûts.

Le rendez-vous St-Hubert Bar-B-Q 
une bonne habitude... une tradition.

LICENCE COMPLÈTE 
CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES

ssericcÎS
ST-HUBERT BA&B-Q

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ à la vraie mode de chez nous

m

, NTonrCRéaJ» capitale de la. gd^tponomte en AmêRloue, trous Int/fcce


